
 



Préambule  
 

 1.   Le mot du formateur :  
 

Hello, moi c'est Lucas  
 
D'abord, je tiens à te remercier de m'avoir fait confiance et 
d'avoir choisi www.bppaysagers.fr pour tes révisions. 
 
Si tu lis ces lignes, tu as fait le choix de la réussite, bravo.  
 
Dans cet E-Book, tu découvriras comment j'ai obtenu mon 
BP Aménagements Paysagers avec une moyenne de 
14,55/20.  

 

 2.   Pour aller beaucoup plus loin :  
   
Vous avez été très nombreux à nous demander 
de créer une formation 100 % vidéo dédiée au 
domaine Agriculture & Environnement pour 
maîtriser toutes les notions.  
 
Chose promise, chose due : Nous avons créé 
cette formation unique composée de 5 modules 
ultra-complets (1h18 au total) afin de t’aider à 
réussir les épreuves du CAP.  
 

 3.   Contenu du dossier Agriculture & Environnement :  
 

1. Vidéo 1 - Systèmes de production agricole et filières (17 min) : Vue d'ensemble 
des modèles et circuits agricoles. 

 
2. Vidéo 2 - Gestion technico-économique d’une exploitation (15 min) : Vue 

d'ensemble des modèles et circuits agricoles. 
 

3. Vidéo 3 - Agroéquipement, sécurité et organisation des chantiers (15 min) : Vue 
d'ensemble des modèles et circuits agricoles. 

 
4. Vidéo 4 - Sols, environnement et gestion des milieux naturels (15 min) : Vue 

d'ensemble des modèles et circuits agricoles. 
 

5. Vidéo 5 - Animaux, bien-être, hygiène et qualité des productions (16 min) : Vue 
d'ensemble des modèles et circuits agricoles + Bonus. 

 
..  
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Écologie et fonctionnement des écosystèmes 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Aménagements paysagers, « Écologie et fonctionnement des écosystèmes » 
t’aide à comprendre comment un site réagit à tes choix, sol vivant, eau, climat, 
biodiversité, auxiliaires et espèces envahissantes. C’est concret, tu fais vite le lien avec la 
gestion différenciée sur chantier. 
  
Cette matière conduit surtout à valider une partie de l’UC1 du BP, avec une évaluation en 
cours de formation. La forme exacte dépend du centre, situation professionnelle, écrit ou 
oral, la durée nationale n’est pas fixée, et il n’y a pas de coefficient, c’est acquis ou non 
acquis. Un camarade a compris ça le jour où un arrosage mal pensé a ruiné 2 massifs. 

• Observer un milieu avant d’agir 
• Relier une pratique à ses impacts 
• Proposer une alternative plus sobre 

Conseil : 
Pour réussir, bosse en 3 temps, 20 minutes de cours, 20 minutes de schémas, 20 minutes 
d’exemples chantier. Ton objectif, expliquer une chaîne simple, pratique, impact, 
correction. Piège fréquent: Réciter des définitions sans les relier à une situation réelle. 
  
Entraîne-toi avec 5 études rapides, une pelouse jaunie, une haie qui dépérit, un sol tassé, 
un bassin trouble, une invasion de renouée. À chaque fois, note 3 causes possibles, puis 
choisis la plus probable, et justifie avec 2 indices observables. 
  
Le jour de l’évaluation, parle comme sur chantier, calme, précis, et assume tes choix 
techniques, ça fait souvent la différence. 
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Chapitre 1 : Physiologie végétale de base 
  

 1.   Structure et fonction des organes : 
  
Feuilles et photosynthèse : 
Les feuilles captent la lumière et fabriquent des sucres par photosynthèse grâce à la 
chlorophylle et au dioxyde de carbone, ces sucres alimentent la croissance des racines, 
fleurs et réserves de la plante. 
  
Tiges et transport : 
Les tiges transportent la sève brute et la sève élaborée via xylème et phloème, elles 
soutiennent la plante et stockent parfois des réserves utiles après stress ou taille en milieu 
paysager. 
  
Racines et absorption : 
Les racines absorbent l'eau et les nutriments et ancrent la plante, elles explorent le sol sur 
20 à 80 centimètres selon l'espèce et forment souvent des mycorhizes pour mieux capter 
le phosphore. 
  
Exemple de mesure de surface foliaire : 
Prends 20 feuilles représentatives, mesure leur surface moyenne 15 cm2, multiplie par 200 
feuilles par arbuste pour estimer une surface foliaire totale d'environ 3 000 cm2 utile pour 
calculer besoins en eau. 
  

Élément Rôle principal 

Feuilles Photosynthèse et échange gazeux 

Racines Absorption d'eau et nutriments, ancrage 

Tiges Transport et soutien 

  

 2.   Processus physiologiques essentiels : 
  
Photosynthèse et lumière : 
La photosynthèse transforme la lumière en sucres et dépend fortement de l'intensité 
lumineuse et de la température, en zone ombrée la production baisse, ce qui freine la 
croissance des plantations. 
  
Respiration et métabolisme : 
La respiration consomme des sucres pour libérer l'énergie nécessaire au fonctionnement 
cellulaire, en stress la respiration augmente et réduit la biomasse nette disponible pour la 
croissance. 
  
Transpiration et équilibre hydrique : 



La transpiration refroidit la plante et favorise la circulation de l'eau, un petit arbuste peut 
perdre 1 à 5 litres par jour en été, un jeune arbre 10 à 30 litres selon espèce et climat. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : plantation d'un arbre en ville sur sol compact. Étapes : creuser trou 60 cm de 
profondeur et 90 cm de large, poser 30 litres d'eau, pailler 10 cm et tuteurer deux stakes de 
1,5 m. 

• Fiche intervention avec dates, volumes et photos 
• Survie visée 90% après 12 mois 
• Arrosages hebdomadaires 30 litres pendant 12 semaines 

Astuce de stage : 
Utilise un tensiomètre ou un testeur portable, arrose quand la tension dépasse 40 kPa 
dans les 0 à 20 cm de sol, cela évite l'excès d'eau et les maladies racinaires, gagne du 
temps et de l'eau. 
  

Tâche Fréquence Seuil d'action 

Vérifier humidité du 
sol 

Hebdomadaire en saison 
chaude 

Arroser si > 40 kPa dans 0-20 
cm 

Observer feuilles Chaque visite Taches ou flétrissement 
visibles 

Contrôler paillage Mensuel Moins de 5 cm d'épaisseur 

Consigner 
interventions 

Après chaque intervention Fiche intervention complète 

  

 

Tu relies la croissance d’une plante à ses organes et à quelques flux clés. Les feuilles 
font la photosynthèse et sucres, les tiges assurent le transport via xylème et 
phloème, et les racines absorbent eau et nutriments, souvent aidées par des 
mycorhizes. 

• La lumière et la température pilotent la production de sucres, l’ombre 
ralentit la croissance. 

• La respiration consomme ces sucres, surtout en stress, ce qui réduit la 
biomasse disponible. 

• La transpiration gère l’équilibre hydrique et peut atteindre plusieurs 
litres par jour en été. 

• Pour l’arrosage, mesure l’humidité et agis au seuil de 40 kPa (0-20 
cm). 



En pratique, prépare bien la plantation (trou large, eau, paillage, tuteurage) et 
consigne tes interventions. Tu limites les pertes, évites l’excès d’eau et sécurises la 
reprise. 

   



Chapitre 2 : Fonctionnement d’un écosystème 
  

 1.   Composants et interactions : 
  
Biotiques et abiotiques : 
Un écosystème combine éléments vivants comme plantes, animaux et 
micro-organismes, et facteurs non vivants tels que sol, eau, lumière et climat. Ces 
éléments s'influencent continuellement et forment un ensemble fonctionnel. 
  
Flux d'énergie : 
L'énergie arrive surtout par la photosynthèse des plantes, se transfère d'un niveau 
trophique à l'autre, puis se dissipe sous forme de chaleur. La règle pratique connue est 
une efficacité de transfert proche de 10% entre niveaux. 
  
Réseaux trophiques : 
Les chaînes alimentaires s'entremêlent pour former des réseaux complexes. Connaître les 
principaux producteurs, consommateurs et décomposeurs t'aide à prévoir l'impact d'une 
intervention paysagère sur la biodiversité locale. 
  
Exemple d'organisation trophique : 
Dans un massif urbain, plantes nectarifères attirent pollinisateurs, ceux-ci alimentent 
oiseaux insectivores, et les décomposeurs recyclent la matière morte, bouclant les 
nutriments essentiels. 
  

Niveau trophique Rôle 
Ordre de grandeur 

énergie 

Producteurs Photosynthèse, base du réseau 1000 unités 

Consommateurs primaires Herbivores, consommateurs 
directs 

100 unités 

Consommateurs 
secondaires 

Prédateurs d'herbivores 10 unités 

Décomposeurs Recyclent la matière organique Variable selon site 

  

 2.   Cycles de matière et décomposition : 
  
Cycle de l'eau : 
L'eau circule entre atmosphère, sol, plantes et nappes. Pour un massif planté, surveille la 
percolation et l'évapotranspiration, ces flux contrôlent la disponibilité d'eau pour les 
végétaux et les microbes. 
  
Cycle du carbone et de l'azote : 



Le carbone passe des plantes au sol via la litière, le sol stocke du carbone organique. 
L'azote est transformé par bactéries, rendant l'azote disponible ou le perdant vers 
l'atmosphère selon les conditions. 
  
Rôle des décomposeurs : 
Champignons et bactéries fragmentent la matière morte, restituent nutriments et 
améliorent la structure du sol. En aménagement, préserver 10 à 20% d'apports de matière 
organique locale accélère la régénération du sol. 
  
Exemple de gestion de la litière : 
Dans un chantier, laisser 5 cm de paillage organique réduit l'arrosage de 20% la première 
saison et nourrit le sol pour la seconde saison. 
  

 3.   Dynamique, succession et services : 
  
Succession et résilience : 
Après une perturbation, la succession décrit le retour progressif d'espèces pionnières puis 
d'espèces plus stables. La résilience est la capacité à retrouver un fonctionnement 
acceptable après un choc. 
  
Services écosystémiques et paysagisme : 
Les écosystèmes fournissent services comme régulation climatique, habitat, filtration 
d'eau et esthétique. En BP Paysagers, viser des plantations mixtes augmente services et 
réduit coûts d'entretien de 30% sur 5 ans. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : aménagement d'un jardin public de 500 m2 dégradé, objectif biodiversité et 
faible entretien. Étapes : diagnostic, choix de 12 espèces locales, plantation de 350 plantes, 
paillage 5 cm, suivi 12 mois. 
  
Exemple de résultat chiffré : 
Résultat : couverture végétale passée de 20% à 75% au bout de 12 mois, réduction de 
l'arrosage de 40% la seconde année, augmentation observée de pollinisateurs estimée à 
35%. 
  
Livrable attendu : 
Un dossier livré contenant plan de plantation, liste des 12 espèces et quantités (350 
plantes), calendrier d'entretien 12 mois, bilan hydrique prévisionnel et notice de suivi pour 
le client. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier, organiser la livraison en 2 tournées réduit le piétinement du sol et diminue 
les pertes de plants de 15% selon notre expérience de stage. 
  
Check-list opérationnelle : 
  



Tâche Objectif 

Faire un diagnostic du sol Connaitre texture, pH, profondeur 

Choisir espèces locales Favoriser résilience et biodiversité 

Planifier l'irrigation Réduire l'arrosage de 30% à 50% 

Appliquer paillage organique Conserver humidité et nourrir sol 

Suivi après plantation Mesurer couverture et présence d'espèces 

  
Astuce de terrain : 
Sur les chantiers, note toujours la date des premières pluies après plantation, cela t'aide à 
ajuster l'irrigation et éviter des arrosages inutiles. 
  

 

Un écosystème, c’est l’interaction entre vivant et non vivant. L’énergie entre surtout 
par la photosynthèse, circule dans les niveaux trophiques avec environ 10% de 
transfert, puis se perd en chaleur. Les chaînes s’entremêlent en réseaux, utiles pour 
anticiper l’effet d’un aménagement. 

• Éléments biotiques et abiotiques : plantes, animaux, microbes, sol, 
eau, lumière, climat. 

• Cycles de matière clés : eau, carbone, azote; la litière nourrit le sol. 
• Rôle des décomposeurs : ils recyclent la matière et améliorent la 

structure du sol, surtout si tu gardes de la matière organique locale. 
• Succession et résilience : après perturbation, les espèces reviennent 

progressivement; des plantations mixtes renforcent les services et 
réduisent l’entretien. 

En pratique, pars d’un diagnostic du sol, choisis des espèces locales, planifie 
l’irrigation et utilise un paillage organique. Suis la couverture végétale et note les 
premières pluies pour ajuster l’arrosage. 

   



Chapitre 3 : Relations sol-plante-environnement 
  

 1.   Propriétés du sol qui influencent la plante : 
  
Texture et structure : 
La texture décrit la proportion de sable, limon et argile, elle conditionne l'aération et l'eau 
disponible. La structure concerne les agrégats, elle facilite l'enracinement et le drainage. 
  
Eau disponible : 
La capacité de rétention en eau varie beaucoup, par exemple un sable retient souvent 
moins de 8% d'eau utile, un limon entre 15 et 30%, un sol humifère jusqu'à 30 à 40%. 
  

 
  
Elements nutritifs et ph : 
Le pH influe la disponibilité du fer, du phosphore et du molybdène, un pH entre 6 et 7 est 
souvent optimal pour la majorité des plantes ornementales. 
  
Exemple d'analyse simple : 
Tu fais un test de pH et de salinité en 15 minutes, tu notes pH 5,2 et conductivité faible, cela 
t'oriente vers une correction en chaux et un apport d'engrais équilibré. 
  

Propriété Impact sur la plante Test rapide 

Texture 
sableuse 

Drainage rapide, faible rétention 
d'eau 

Test du verre, séparation par 
décantation 



Texture 
limoneuse 

Bonne fertilité, attention au 
compactage 

Séchage et observation du film 
entre doigts 

Fort taux 
d'argile 

Risque de lessivage, faible 
perméabilité 

Test d'agglomération, toucher 
collant 

  

 2.   Interactions biologiques dans le sol : 
  
Micro-organismes et mycorhizes : 
Les champignons et bactéries améliorent l'accès aux éléments nutritifs, surtout le 
phosphore. Selon l'INRAE, les mycorhizes peuvent augmenter l'absorption de phosphore 
de 15 à 30% selon les espèces. 
  
Faune du sol : 
Les vers de terre, collemboles et nématodes structurent le sol et accélèrent la 
décomposition, cela se traduit par une meilleure porosité et plus de matière organique 
disponible. 
  
Compétition et facilitation entre plantes : 
Les racines se partagent l'espace et l'eau, certaines espèces fixatrices d'azote peuvent 
favoriser les voisines, il faut penser associations plantaires pour limiter les apports 
chimiques. 
  
Astuce de stage : 
Lors d'un chantier j'ai vu qu'un semis de légumineuses a réduit l'apport d'azote minéral de 
30% sur une parcelle pendant 6 mois, économie tangible et sol plus vivant. 
  
Mesures biologiques pratiques : 
Observe la présence de vers à la sortie de la pluie, pratique une mesure simple de 
respiration du sol en comparant deux parcelles pour détecter la vie active. 
  

 3.   Gestion pratique et interventions sur le terrain : 
  
Diagnostic et tests rapides : 
Avant toute intervention fais une tranchée de 20 cm, prends une photo et prélève 3 
échantillons représentatifs, envoie un échantillon pour analyse chimique et conserve les 
autres pour comparaison. 
  
Améliorations possibles : 
Apport de matière organique, amendement calcique, correction de pH, enfouissement de 
compost 3 à 5 cm, ou pose de géotextile pour limiter le tassement sur 1 000 m2. 
  
Prévention des erreurs fréquentes : 
Évite d'appliquer trop d'engrais azoté juste après une plantation, cela brûle les racines et 
favorise la végétation au détriment de l'enracinement profond. 



  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une aire de plantation de 500 m2, mesurer pH 5,2, appliquer 100 kg de chaux horticole 
pour remonter vers pH 6,5 et ajouter 0,5 m3 de compost en surface pour améliorer la 
rétention d'eau. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Un square urbain de 500 m2 présente jaunissement des arbustes et sol compacté après 
10 ans sans entretien. 
  
Étapes : 

• Prélèvement 3 échantillons, analyse en laboratoire, diagnostic en 7 jours 
• Aération mécanique sur 30% de la surface, apport de 0,5 m3 compost, 

amendement calcique 100 kg 
• Plantation de 50 arbustes adaptés et paillage 5 cm 

Résultat et livrable attendu : 
Après 6 mois, vigueur végétale restaurée, taux de survie estimé à 90%, livrable = rapport 
de 4 pages avec résultats d'analyse, plan d'action chiffré et bon de commande pour 100 
kg de chaux et 0,5 m3 de compost. 
  
Checklist opérationnelle terrain : 
  

Étape Action Fréquence 

Prélèvement 3 échantillons représentatifs à 0-20 cm Avant intervention 

Test pH Réactif rapide ou sonde portable 1 test par zone 

Aération Bêcher ou greffer selon compaction Au besoin 

Amendement Compost 0,5 m3/500 m2 ou 1 m3/1 000 m2 Par intervention 

Suivi Photo et fiche de suivi tous les 3 mois Trimestriel 

  
Astuce terrain : 
Note toujours l'humidité et la météo au moment du prélèvement, cela explique souvent 
des résultats surprenants et évite des erreurs de diagnostic. 
  

 

Le sol pilote directement la croissance : texture et structure règlent aération, 
enracinement et drainage, tandis que l’eau utile disponible varie fortement (sable 



faible, limon moyen, humus élevé). Le pH proche de 6 à 7 optimise souvent la 
disponibilité des nutriments. 

• Teste vite : pH, salinité, et texture (décantation, toucher) pour orienter 
chaux, compost et fertilisation. 

• Appuie-toi sur la biologie : mycorhizes, microbes et faune améliorent 
nutrition et porosité; des légumineuses peuvent réduire l’azote minéral. 

• Sur le terrain : tranchée 0-20 cm, 3 échantillons, photo, puis actions 
ciblées (aération, compost, amendement calcique, paillage). 

Évite les excès d’azote juste après plantation : tu fragilises les racines. Note 
l’humidité et la météo au prélèvement, puis fais un suivi régulier pour valider tes 
corrections. 

   



Chapitre 4 : Ressources naturelles (eau, sol) 
  

 1.   Comprendre l'eau dans le paysage : 
  
Sources et cycle : 
L'eau provient de la pluie, des nappes, des cours d'eau, ou de réseaux. D'après Météo-
France, la pluviométrie moyenne en France est d'environ 800 mm par an, mais 
localement cela varie beaucoup. 
  
Besoins et bilans hydriques : 
Évalue toujours les besoins en eau par plante, sol et microclimat. Calcule un bilan simple 
sur 7 à 30 jours pour décider d'un arrosage, en tenant compte des pluies et de 
l'évapotranspiration. 
  
Qualité et usages : 
La qualité de l'eau influence le choix des plantes et des techniques. Mesure le pH, la 
conductivité et la turbidité avant usage si possible, surtout pour la récupération d'eau de 
pluie. 
  
Exemple d'optimisation de l'irrigation : 
Sur un massif de 50 m2, tu peux passer d'un arrosage journalier à 2 arrosages par 
semaine avec paillage et goutte-à-goutte, réduisant la consommation d'eau d'environ 60 
pour cent. 
  

 2.   Le sol comme ressource vivante : 
  
Propriétés physiques importantes : 
Connais la texture, la structure et la profondeur utile du sol. Ces éléments déterminent la 
capacité de rétention d'eau, l'aération et la facilité d'enracinement pour les végétaux que 
tu poses. 
  
Fertilité et matière organique : 
La matière organique améliore la capacité de stockage d'eau et la vie du sol. Ajoute 10 à 
30 mm de compost bien décomposé en surface pour améliorer une terre pauvre. 
  
Prévenir la compaction et l'érosion : 
La compaction réduit l'infiltration et augmente le ruissellement. Évite le tassement en 
limitant le passage d'engins sur les sols humides et en organisant les zones de circulation. 
  
Exemple de diagnostic rapide du sol : 
Fais un test de percolation sur 30 cm, mesure le temps d'écoulement. Si l'eau met plus de 
30 minutes à s'infiltrer, prévois des actions pour améliorer la porosité et l'aération. 
  

Type de sol Caractéristique Capacité de rétention 



Sableux Drainant, faible matière organique Faible 

Limon Moyennement fertile, susceptible au battance Moyenne 

Argileux Riche mais peu aéré Élevée mais lente 

  

 3.   Gérer sur le terrain et produire des livrables : 
  
Techniques d'économie d'eau : 
Utilise paillage, couvre-sol, irrigation goutte-à-goutte, et zones plantées adaptées. Le 
paillage réduit l'évaporation jusqu'à 70 pour cent sur les premiers 15 jours après pose. 
  
Surveillance et indicateurs : 
Mesure humidité du sol, pluies, et débit d'irrigation. Garde des relevés 2 fois par semaine 
au départ, puis hebdomadaires une fois le système stabilisé, pour ajuster les pratiques. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : Aménagement d'une pelouse de 200 m2 sur sol limoneux, exposition sud, 
absence d'arrosage réseau permanent. 
  
Étapes : 

• Diagnostiquer le sol et mesurer infiltration sur 5 points. 
• Poser paillage organique 5 cm sur bordures et installer 20 émetteurs goutte-

à-goutte à 3 L/h. 
• Programmer 2 cycles de 40 minutes par semaine pendant 6 semaines pour 

l'enracinement. 

Résultat et indicateur chiffré : 
Réduction estimée de l'eau utilisée de 45 pour cent par rapport à un arrosage traditionnel, 
avec une reprise végétale attendue de 90 pour cent après 8 semaines. 
  
Livrable attendu : 
Plan d'installation au format PDF 1 page, liste de matériel chiffrée (20 émetteurs 3 L/h, 120 
m de tuyau, 0,5 m3 de paillage), et planning d'arrosage sur 8 semaines. 
  
Exemple d'organisation de chantier : 
Lors d'un stage j'ai gagné du temps en préparant une fiche matériel pour 3 chantiers, cela 
évite de perdre 30 à 60 minutes à chercher du matériel chaque matin. 
  

Tâche À vérifier Fréquence 

Humidité du sol Sonde ou test manuel 2 fois par semaine 

État du paillage Couverture et épaisseur 1 fois par mois 



Débit d'irrigation Mesurer en L/h par émetteur Après installation et puis trimestriel 

Compaction Test de pénétration simple Avant plantation 

  

 

Tu gères l’eau et le sol comme deux ressources liées : identifie les sources (pluie, 
nappes, réseau), puis fais un bilan hydrique simple (pluie vs évapotranspiration) 
pour décider d’arroser. Vérifie aussi la qualité de l’eau (pH, conductivité, turbidité) 
avant usage. 

• Lis ton sol ressource vivante : texture, structure, profondeur utile, car 
elles pilotent rétention et enracinement. 

• Améliore avec 10 à 30 mm de compost en surface et limite la 
compaction (pas d’engins sur sol humide). 

• Économise avec paillage et goutte-à-goutte, puis suis humidité, pluies 
et débits avec des relevés réguliers. 

Teste l’infiltration sur 30 cm : au-delà de 30 minutes, tu dois augmenter porosité et 
aération. Produis des livrables clairs (plan PDF, liste matériel, planning d’arrosage) 
pour installer, suivre et ajuster efficacement. 

   



Impacts environnementaux et pratiques durables 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Paysagers (Aménagements Paysagers), cette matière t’apprend à mesurer les 
Impacts environnementaux d’un chantier, sol, eau, biodiversité locale, déchets, bruit, et 
à choisir des pratiques durables réalistes sur le terrain. Elle est rattachée à une validation 
en UC, sur 6 au total.  
  
Cette matière conduit à une évaluation en contrôle en cours de formation, le plus souvent 
en situation professionnelle. Coefficient: Non applicable. Durée: Non fixée nationalement, 
le format dépend de ton centre. Je me souviens d’un camarade qui a perdu des points en 
oubliant le ruissellement autour d’une allée.  
  
Conseil : 
Pour réussir, entraîne-toi sur 2 chantiers réels, un en création et un en entretien, et fais une 
mini analyse en 10 minutes: Quels risques, quelles alternatives, quel compromis coût-
temps. Le jury attend surtout une logique claire.  
  
Garde 3 réflexes en tête, et note-les dans ton carnet: 

• Limiter les intrants et anticiper les déchets 
• Protéger le sol vivant et gérer l’eau 
• Justifier un choix technique par un impact mesurable 

Piège fréquent: Rester vague avec des mots comme écologique, durable. Donne 1 chiffre 
simple, par exemple une réduction d’arrosage, et propose 1 action concrète, paillage, 
plantes adaptées, matériel électrique, puis conclue en 2 phrases nettes. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Effets des pratiques sur la biodiversité  ...................................................................................  Aller 

      1.   Impacts directs des pratiques courantes  ..........................................................................................  Aller 

      2.   Pratiques favorisant la biodiversité  ........................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Réduction des pesticides, alternatives  ..................................................................................  Aller 

      1.   Stratégies et principes de réduction  ......................................................................................................  Aller 

      2.   Alternatives techniques et biologiques  ...............................................................................................  Aller 

      3.   Organisation sur le terrain et suivi  ..........................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Économies d’eau, arrosage raisonné  .....................................................................................  Aller 
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      2.   Techniques et outils pour un arrosage raisonné  ..........................................................................  Aller 

      3.   Planifier, mesurer et rendre compte sur le terrain  .......................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Effets des pratiques sur la biodiversité 
  

 1.   Impacts directs des pratiques courantes : 
  
Taille et tonte : 
Tondre trop souvent appauvrit la flore et réduit les ressources pour les insectes. Tonte 
toutes les 2 semaines élimine fleurs et graines, favorise espèces communes au détriment 
des espèces sauvages. 
  
Utilisation de produits phytosanitaires : 
Les herbicides et insecticides affectent aussi la faune utile et le sol. Limite les traitements, 
préfère le désherbage mécanique et les traitements localisés sur 1 à 2 zones plutôt que 
l'ensemble du site. 
  

 
Désherbage manuel pour préserver la biodiversité et éviter l'usage d'herbicides 

  



 
  
Exemple d'aménagement écologique : 
Pendant un stage, on a planté une bande fleurie de 50 m2 avec 20 espèces locales. Après 
12 mois, on a noté une augmentation d'environ 35% des pollinisateurs et une baisse 
d'entretien notable. 
  
Travail du sol et compactage : 
Le passage d'engins lourds compresse le sol et diminue infiltration et vie microbienne. 
Limite les rotations d'engins à 2 fois par an et évite les travaux sur sol humide pour 
préserver la structure. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte: réhabiliter une friche de 200 m2 en espace biodiversité. Étapes: diagnostic, 
désherbage manuel, semis de mélanges locaux, paillage et installation d'abris à insectes. 
Délai: 6 mois, coût: 600 €. 
  
Résultat: présence d'oiseaux et d'invertébrés augmentée d'environ 40% au bout de 12 
mois. Livrable attendu: plan de plantation, liste de 25 espèces, fiche entretien de 2 pages 
et suivi photo mensuel. 
  

 2.   Pratiques favorisant la biodiversité : 
  
Plantations et choix des espèces : 
Privilégie espèces locales, mellifères et adaptées au sol. Plante 1 arbre tous les 50 m2 pour 
structure et diversifie 3 à 5 espèces par massif pour garantir floraisons étalées sur 
plusieurs mois. 
  



Gestion différenciée et fauche tardive : 
Réserve 30 à 50% des surfaces en gestion différenciée pour créer des refuges. Fauche 
tardive en automne et laisse 10 à 20 cm de végétation pour protéger insectes et 
permettre dispersion des graines. 
  

 
  
Aménagements pour la faune : 
Installe petits points d'eau 1 à 3 m2, hôtels à insectes et tas de bois ou pierres. Ces 
aménagements augmentent les niches écologiques et favorisent équilibre naturel et 
services écosystémiques sur site. 
  

Pratique Effet sur la biodiversité 
Fréquence 

recommandée 

Tonte fréquente Réduction des fleurs et des 
ressources alimentaires 

Toutes les 2 semaines ou 
moins 

Fauche tardive Protection des graines et abri pour 
insectes 

1 fois par an à l'automne 

Plantation d'espèces 
locales 

Augmente nourriture et habitats Au besoin, planifiée par 
saison 

Installation de mare Favorise amphibiens et insectes 
aquatiques 

1 fois, suivi annuel 



  
Astuce terrain : 
Note toujours les dates et zones d'intervention sur un carnet ou une fiche numérique. Un 
suivi simple de 1 minute par zone t'aide à mesurer l'impact et à ajuster planning et 
méthodes. 
  

Action Pourquoi Fréquence 

Réaliser diagnostic initial Connaitre sols et espèces 
présentes 

1 fois avant 
intervention 

Programmer zones en gestion 
différenciée 

Créer refuges et réduire 
entretien 

Annuel 

Limiter traitements chimiques Préserver auxiliaires et sol Ponctuel et localisé 

Installer petits aménagements Augmenter niches pour 
faune 

Au projet, suivi 
annuel 

  

 

Tes pratiques changent vite la biodiversité : une tonte trop fréquente supprime 
fleurs et graines, les produits phyto touchent aussi les auxiliaires, et le compactage 
par engins appauvrit le sol. 

• Réduis la tonte et préfère la fauche tardive, en gardant 10 à 20 cm pour 
abriter les insectes. 

• Choisis des espèces locales mellifères et diversifie les massifs pour 
étaler les floraisons. 

• Mets 30 à 50% en gestion différenciée et ajoute mare, tas de bois ou 
hôtel à insectes. 

• Limite les traitements, localise-les, et suis tes actions avec un suivi 
simple par zone. 

Avec diagnostic, plantations adaptées et interventions mieux ciblées, tu peux 
augmenter pollinisateurs, oiseaux et invertébrés tout en réduisant l’entretien. Note 
dates et zones pour ajuster ton planning au fil des saisons. 

   



Chapitre 2 : Réduction des pesticides, alternatives 
  

 1.   Stratégies et principes de réduction : 
  
Principes de base : 
Tu commences toujours par observer, comprendre et prioriser les problèmes, ensuite 
appliquer les méthodes moins nuisibles. L'idée est d'éviter le réflexe "pulvériser" et de 
préférer des réponses proportionnées au risque. 
  
Seuils et observation : 
Fixe des seuils d'intervention clairs, note les symptômes et fréquence des attaques, et fais 
des relevés hebdomadaires au printemps et en été pour 12 semaines. Ces observations te 
permettent de réduire les traitements inutiles. 
  
Plan de lutte intégré : 
Établis un plan annuel qui combine prévention, monitoring, méthodes physiques et 
biocontrôle, avec un calendrier et un budget. Ce plan vise à diminuer le nombre 
d'interventions, tout en gardant la qualité esthétique exigée. 
  
Exemple d'élaboration d'un plan : 
Sur une zone de 1 000 m², tu peux passer de 6 traitements à 1 ou 2 traitements par saison 
en remplaçant traitements systématiques par surveillance et interventions ciblées. 
  

 2.   Alternatives techniques et biologiques : 
  
Méthodes mécaniques et physiques : 
Utilise binage, griffage, sarclage thermique ou désherbage manuel selon le contexte. Pour 
100 m², le désherbage manuel prend souvent 2 à 4 heures la première fois, puis 1 heure 
pour l'entretien. 
  
Biocontrôle et organismes utiles : 
Favorise auxiliaires tels que coccinelles, syrphes et nématodes pour ravageurs précis. Les 
produits de biocontrôle coûtent souvent 10 à 40 € la boîte, mais te permettent d'éviter un 
traitement chimique plus large. 
  
Choix variétal et aménagement : 
Plante des espèces adaptées au site, préfère couvertures végétales et paillage organique 
pour limiter les mauvaises herbes. Un paillage coûte en moyenne 2 à 6 €/m² et réduit 
l'arrosage et le désherbage. 
  

Méthode Efficacité Coût approximatif 

Désherbage mécanique Élevée sur jeunes 
pousses 

0,5 à 3 €/m² selon 
équipement 



Paillage organique Moyenne à élevée 2 à 6 €/m² pose comprise 

Biocontrôle (insectes utiles) Variable selon cible 10 à 40 € par apport 

Réduction by design (choix de 
plantes) 

Durable Coût initial variable 

  

 3.   Organisation sur le terrain et suivi : 
  
Organisation du chantier : 
Prépare une fiche chantier avec zones, méthodes acceptées, matériel et calendrier, elle 
doit être disponible pour toute l'équipe. Une bonne fiche réduit les erreurs et les 
interventions ratées de 30% environ. 
  
Suivi, traçabilité et communication : 
Consigne chaque observation et intervention sur un registre papier ou numérique, indique 
date, météo, méthode et résultat. Ces fiches permettent d'analyser et d'optimiser tes 
choix l'année suivante. 
  
Cas concret d'intervention : 
Contexte : une commune te demande de réduire les herbicides sur 2 000 m² d'allées 
communales. Étapes : diagnostic, remplacement par paillage sur 800 m², désherbage 
mécanique sur 1 200 m², installation de plantes couvre-sol sur 200 m². 
  

 
  
Exemple d'intervention chiffrée : 



Résultat : réduction des traitements de 4 à 0 par an, économie estimée 1 800 € sur 
l'année, réduction visible des repousses au bout de 3 mois. Livrable attendu : rapport de 4 
pages et feuille de suivi hebdomadaire. 
  

Checklist opérationnelle Action rapide 

Faire un diagnostic par zone Relevés, photo, note 

Définir seuils d'intervention Rédiger sur fiche chantier 

Choisir méthodes alternatives Paillage, mécanique, biocontrôle 

Planifier suivi hebdomadaire Registre papier ou appli 

Communiquer avec le client Remettre rapport et livrable 

  
Astuce de stage : 
Quand tu calibres une machine ou que tu poses du paillage, prends une photo avant et 
après. Ça te sauve du temps lors des réclamations et prouve l'efficacité des solutions 
alternatives. 
  

 

Pour réduire les pesticides, tu commences par observer et prioriser les risques, puis 
tu n’interviens que si les seuils sont atteints. Un plan de lutte intégré annuel 
(prévention, monitoring, méthodes douces, budget) évite les traitements 
systématiques. 

• Fais des relevés hebdomadaires 12 semaines au printemps-été et 
consigne symptômes, météo et résultats. 

• Remplace le chimique par mécanique/manuel, paillage, couvre-sol et 
biocontrôle ciblé (auxiliaires, nématodes). 

• Organise le chantier avec une fiche partagée (zones, matériel, 
calendrier) et un registre de traçabilité. 

Sur le terrain, combine les solutions par zone pour diminuer fortement les 
traitements tout en gardant l’esthétique. Pour sécuriser le suivi et la relation client, 
prends des photos avant/après et prépare un rapport clair. 

   



Chapitre 3 : Économies d’eau, arrosage raisonné 
  

 1.   Comprendre les besoins en eau des plantes : 
  
Base physiologique : 
Les plantes ont trois besoins principaux liés à l'eau, l'évapotranspiration, l'absorption et le 
transport, ces trois processus varient selon l'espèce, l'âge et la période de croissance. 
  
Fenêtres d'arrosage : 
Arrose le matin ou en fin d'après-midi, l'évaporation est plus faible et l'eau pénètre mieux, 
éviter l'arrosage en plein soleil réduit les pertes et le stress des plantes. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un massif de 100 m², remplacer 2 arrosages quotidiens par 1 arrosage matin permet 
de réduire la consommation d'eau d'environ 30% tout en conservant la santé des 
plantations. 
  

 2.   Techniques et outils pour un arrosage raisonné : 
  
Systèmes d'irrigation adaptés : 
Le goutte-à-goutte cible directement la zone racinaire, la micro-aspersion sert mieux les 
jeunes vivaces, privilégie l'irrigation localisée pour réduire les pertes par ruissellement et 
évaporation. 
  
Aménagements complémentaires : 
Pense au paillage organique de 5 à 10 cm d'épaisseur, il réduit l'évaporation, stabilise la 
température du sol et peut diminuer l'arrosage de 40% selon le type de paillage utilisé. 
  
Astuce terrain : 
Lors de mes stages, j'ai vu qu'un bon réglage de la pression sur une ligne goutte-à-goutte 
économise environ 10 à 20% d'eau et évite l'arrosage inégal. 
  

Élément Consommation relative Avantage principal 

Goutte-à-goutte Faible Précis, économique 

Micro-aspersion Moyen Bonne couverture jeunes plantes 

Arrosage à la lance Élevé Rapide mais peu précis 

  

 3.   Planifier, mesurer et rendre compte sur le terrain : 
  
Diagnostic et zonage : 
Divise le chantier en zones selon l'exposition, le type de sol et les besoins végétaux, cela te 
permet d'ajuster fréquence et durée d'arrosage zone par zone avec précision. 



  
Suivi et indicateurs : 
Installe des indicateurs simples, un tensiomètre ou une sonde d'humidité par zone suffit 
souvent, note les relevés trois fois par semaine pendant les périodes critiques pour ajuster 
le planning. 
  
Exemple de suivi et reporting : 
Sur un parc de 500 m², mesurer l'humidité chaque lundi, mercredi et vendredi pendant 4 
semaines permet d'ajuster les durées d'arrosage et réduire la consommation d'eau de 
25%. 
  

 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Une résidence veut réduire sa facture d'eau pour l'entretien des massifs d'ornement de 1 
200 m² et améliorer l'aspect durable du site. 
  
Étapes : 

• Audit initial en 1 journée, mesurer l'humidité et repérer les zones critiques. 
• Installer goutte-à-goutte sur 800 m² et paillage sur 1 000 m² en 3 jours. 
• Former l'équipe à la lecture des sondes et au réglage des programmateurs 

en 2 heures. 

Résultat chiffré et livrable attendu : 



Résultat : réduction estimée de la consommation d'eau de 35% la première année, baisse 
de la facture de 900 euros par an. Livrable : rapport d'audit de 6 pages, plan de zonage, 
planning d'arrosage et tableau des réglages. 
  

 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Tâche Fréquence Indicateur de réussite 

Vérifier pression réseau Hebdomadaire Pression stable et uniforme 

Mesurer humidité du sol 3 fois par semaine Humidité cible atteinte 

Contrôler goutteurs et buses Mensuel Émission uniforme 

Renouveler paillage Annuel Couverture 5-10 cm 

Mettre à jour planning d'arrosage Après chaque saison Planning validé et appliqué 

  
Exemple d'organisation pour un BP paysagers : 
Lors d'un chantier pédagogique, on divisait l'équipe en 2 groupes, l'un posait les lignes 
goutte-à-goutte en 4 heures, l'autre installait paillage et relevait l'humidité, travail 
synchronisé et formateur. 
  

 



Pour économiser l’eau, adapte l’arrosage aux besoins réels : l’évapotranspiration et 
transport varient selon l’espèce, l’âge et la saison. Arrose aux bonnes fenêtres 
d’arrosage (matin ou fin d’après-midi) pour limiter évaporation et stress. 

• Privilégie l’irrigation localisée précise : goutte-à-goutte (faible conso), 
micro-aspersion pour jeunes plantes, évite la lance trop gourmande. 

• Ajoute un paillage organique 5-10 cm : jusqu’à 40% d’arrosage en 
moins, sol plus stable. 

• Fais un zonage (exposition, sol, végétaux) et suis l’humidité avec sonde 
ou tensiomètre, relevés 3 fois par semaine en période critique. 

Planifie, mesure, puis ajuste : un bon réglage de pression et un suivi régulier peuvent 
réduire la conso de 25 à 35% tout en gardant des plantations saines. Documente tes 
réglages et ton planning pour pérenniser les gains. 

   



Contexte du secteur et posture professionnelle 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Paysagers (Aménagements Paysagers), la matière « Contexte du secteur et 
posture professionnelle » t’aide à comprendre où tu mets les pieds: Types d’employeurs, 
attentes d’un client, règles de base, et façons de travailler proprement en équipe. Le 
paysage, c’est aussi un tissu d’entreprises locales, souvent petites.  
  
Cette matière conduit à une validation en évaluation en UC, réalisée en cours de 
formation, le plus souvent en situation professionnelle. Il n’y a pas de coefficient national, 
et la durée officielle n’est pas fixée, la modalité est définie par ton centre puis validée par 
le jury. J’ai vu un camarade rater car il restait trop vague sur son rôle.  
  
Conseil : 
Pour la réussir, cale 2 créneaux par semaine de 15 minutes, et entraîne-toi à expliquer ton 
chantier comme si tu parlais à un client, avec des mots simples et précis.  
  
Fais une fiche sur 3 points: 

• Les types d’entreprises et de chantiers 
• Les règles de communication et de sécurité 
• Ton positionnement et tes limites 

Le piège classique, c’est de réciter du cours sans exemple, alors accroche toujours 1 
situation vécue en entreprise, même courte, et dis ce que tu améliorerais la prochaine 
fois, ça fait la différence.  
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Chapitre 1 : Métiers et employeurs du secteur 
  

 1.   Les métiers principaux : 
  
Principaux postes : 
Tu trouveras dans le paysage des postes variés, ouvrier paysagiste, chef d'équipe, 
conducteur d'engins, chef de projet et paysagiste concepteur. Chacun a des tâches 
techniques et relationnelles importantes. 
  
Compétences demandées : 
Tu dois maîtriser la conduite d'engins, la taille, la plantation, la lecture de plans, ainsi que 
la sécurité et la communication avec les clients et l'équipe. 
  
Conditions d'exercice : 
Le travail est souvent en extérieur, variable selon saisons, avec des pics de charge au 
printemps et en automne, et parfois des horaires tôt le matin ou en week-end. 
  
Exemple d'ouvrier paysagiste : 
Contexte: rénovation d'un jardin de 120 m2. Étapes: diagnostic, terrassement, plantation, 
paillage sur 3 jours. Résultat: 120 m2 végétalisés. Livrable: plan simple, bordereau espèces 
et facture estimée à 1 800 €. 
  

Type d'employeur 
Taille 

moyenne 
Missions principales 

Entreprise paysagiste 2 à 15 salariés Création, plantation, entretien, chantiers 
privés 

Collectivité territoriale 10 à 500 
agents 

Entretien d'espaces publics, gestion d'arbres 
et cimetières 

Pépinière / horticulteur 1 à 50 
employés 

Production végétale, vente, conseils 
techniques 

Bureau d'études / 
concepteur 

2 à 20 
personnes 

Conception, plans, estimations, suivi de 
chantier 

  

 2.   Les employeurs et le marché du travail : 
  
Types d'employeurs : 
Tu peux travailler pour une petite entreprise artisanale, une collectivité, une pépinière, un 
bureau d'études, ou en indépendant. Le paysage reste dominé par des TPE, souvent 
locales et flexibles. 
  
Recrutement et contrats : 



Les contrats vont du CDD saisonnier au CDI, avec des extras en période de taille et 
plantation, et des contrats d'apprentissage fréquents pour les jeunes en BP. 
  
Conseils pratiques pour ton stage : 
Prépare ton CV avec photos de chantiers, note 2 à 3 réalisations chiffrées, arrive ponctuel, 
pose des questions sur la sécurité, et propose ton aide pour l'entretien des outils. 
  
Exemple d'embauche saisonnière : 
Contexte: petite entreprise de 6 salariés embauche 2 saisonniers pour 4 mois (avril à 
juillet). Étapes: intégration, missions plantation et entretien. Résultat: +20 chantiers traités, 
livrable: planning, feuilles de temps et bilan qualité. 
  

Étape Action rapide 

Avant 
chantier 

Contrôler outils, présence EPI, relire plan et matériel 

Arrivée sur 
site 

Brief rapide, repérage réseaux, sécurisation de la zone 

Pendant 
travail 

Respecter consignes sécurité, vérifier qualité plantations, noter 
consommables 

Fin de journée Nettoyer outils, ranger véhicule, remplir feuille de travail 

  
Astuce terrain : 
En stage, demande toujours une tâche précise à la fin de la journée pour montrer ta 
motivation, et note ce que tu as appris pour alimenter ton livret professionnel. 
  

 

Le secteur du paysage regroupe des postes variés (ouvrier paysagiste, chef 
d'équipe, conducteur d'engins, chef de projet, concepteur) où tu mixes technique et 
relationnel. On attend de toi la lecture de plans, la plantation, la taille, la conduite 
d'engins, plus la sécurité et la communication. 

• Travail surtout dehors, avec pics saisonniers au printemps et en 
automne, parfois tôt ou le week-end. 

• Employeurs : TPE locales, collectivités, pépinières, bureaux d'études, ou 
indépendant, avec des missions différentes. 

• Contrats : CDD saisonnier, CDI, apprentissage, renforts en période de 
taille et plantation. 

• Pour ton stage : CV avec photos, 2 à 3 résultats chiffrés, et réflexes de 
sécurité sur chantier. 



Sois ponctuel, pose des questions, aide à l'entretien des outils et demande une 
tâche précise en fin de journée. Note ce que tu apprends pour nourrir ton livret 
professionnel et montrer ta progression. 

   



Chapitre 2 : Fonctions et usages des espaces 
  

 1.   Fonctions écologiques et environnementales : 
  
Rétention et infiltration : 
Les espaces végétalisés retiennent l'eau, favorisent l'infiltration et réduisent le 
ruissellement. Tu peux prévoir noues, tranchées ou voiries perméables selon la surface et 
la pente du terrain. 
  
Habitat et corridors : 
Les espaces servent d'habitats pour insectes et oiseaux, et créent des corridors reliant les 
éléments paysagers. Pense à varier strates, fleurs mellifères et points d'eau pour 
maximiser la faune. 
  
Trame verte et biodiversité : 
Construire une trame verte urbaine permet de lier parcs, rues et jardins. Elle améliore la 
qualité de l'air et crée des îlots de fraîcheur, surtout en ville dense. 
  
Exemple d'aménagement pour infiltration : 
Installer 100 m² de noues plantées réduit le ruissellement sur site d'environ 30 à 50% selon 
pente et sol, et diminue les coûts de traitement des eaux pluviales. 
  

Fonction Implication pour le projet Ordre de grandeur 

Gestion des 
eaux 

Intégrer noues, zones de rétention, sols 
perméables 

50 à 200 m² selon 
pluviométrie 

Biodiversité Varier strates, planter espèces locales 10 à 20 espèces végétales 
utiles 

Îlots de 
fraîcheur 

Créer zones ombragées et points d'eau Baisse de 1 à 3 °C locale 
possible 

  

 2.   Fonctions sociales et récréatives : 
  
Accueil et usages : 
Pense aux usagers et aux fonctions attendues, aire de jeux, bancs ou jardin partagé. 
Définis un programme simple et chiffré, 1 usage principal et 2 usages secondaires 
maximum. 
  
Sécurité et accessibilité : 
Respecte les normes d'accessibilité, crée des chemins de 1,2 m minimum et veille à 
l'éclairage. Limite les pentes au-delà de 5% pour faciliter la circulation des personnes. 
  
Confort et appropriation : 



Crée des ambiances confortables par des plantations, zones d'ombre et points d'eau. 
Favorise l'appropriation par des éléments modulables, entretien simple et signalétique 
claire. 
  
Exemple de cas concret : 
Réaménagement d'une place de 500 m² en centre bourg, budget 12 000 €, en 3 étapes : 
diagnostic, plantation, pose mobilier. Résultat : 40% d'augmentation des fréquentations 
locales, livrable plan et devis. 
  
Sur le terrain, j'ai vu un projet où le choix d'un banc bien placé a augmenté l'usage du lieu 
de 25%, petit détail mais efficace. 
  

 3.   Fonctions économiques et d'entretien : 
  
Gestion et coûts : 
Estime coûts de création et d'entretien sur 5 ans, inclue plants, main d'œuvre et matériel. 
Anticipe 20 à 30% de marge sur le coût horaire pour imprévus. 
  
Production et services : 
Pense à la production locale, vente de plants ou services de plantation. Cela peut générer 
revenus et réduire coûts, par exemple 10 à 15% d'économie sur achats. 
  
Entretien et durabilité : 
Planifie interventions annuelles, taille, désherbage et fertilisation. Prévois en moyenne 2 à 
4 heures par semaine selon taille et complexité du site. 
  

Tâche Fréquence Durée estimée 

Vérifier humidité du sol Hebdomadaire 30 minutes 

Arrosage ciblé 2 à 3 fois par semaine 1 à 2 heures 

Taille et élagage Saisonnier 2 à 6 heures 

Contrôle des plantations Mensuel 45 minutes 

  

 

Les espaces végétalisés combinent fonctions écologiques, sociales et 
économiques. Tu cherches à limiter le ruissellement, renforcer la biodiversité et offrir 
des usages clairs, tout en maîtrisant l’entretien. 

• Optimise la gestion des eaux pluviales avec noues, sols perméables et 
zones de rétention, selon pente et surface. 



• Renforce la trame verte urbaine : strates variées, espèces locales, 
fleurs mellifères et points d’eau pour créer habitats et corridors. 

• Définis un programme d'usages simple, assure accessibilité (chemins 
1,2 m, pentes limitées) et confort (ombre, signalétique). 

• Anticipe les coûts d'entretien sur 5 ans : marge 20 à 30%, et 2 à 4 h par 
semaine selon le site. 

En pratique, vise peu d’usages mais bien conçus, et des aménagements qui gèrent 
l’eau à la source. Un choix de mobilier ou d’ombre bien placé peut suffire à 
augmenter fortement la fréquentation. 

   



Chapitre 3 : Enjeux socio-économiques actuels 
  

 1.   Marché du travail et évolution des emplois : 
  
Tendances récentes : 
Les emplois paysagers évoluent vers plus d'écologie et de technique, avec une demande 
croissante pour la gestion durable et la biodiversité. Selon l'INSEE, les métiers verts 
progressent depuis plusieurs années. 
  
Saisonnalité et contrats : 
Le secteur reste saisonnier, avec des pics en printemps et automne. Attends souvent des 
contrats de 6 à 8 mois ou des CDD courts, et prépare-toi à gérer des heures variables. 
  
Compétences demandées : 
On recherche aujourd'hui des savoirs techniques, la gestion de projet, et des 
compétences numériques pour devis et suivi clients. Le savoir-faire écologique fait la 
différence sur les marchés locaux. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En remaniant les tournées, une entreprise a réduit les trajets de 20 pour cent et 
économisé 5 000 euros de carburant sur une saison. 
  

 
Mesure de la portance du sol pour garantir la sécurité des aménagements 

  

Enjeu Impact pratique 



Emploi vert Nouvelles formations et adaptation des gestes 

Saisonnalité Gestion du personnel et trésorerie sur 12 mois 

Digitalisation Devis plus rapides, suivi client amélioré 

  
Interprétation rapide : 
Ces évolutions signifient que tu dois apprendre à chiffrer vite, maîtriser des gestes 
écoresponsables, et communiquer clairement sur tes compétences pour rester compétitif 
sur le terrain. 
  

 2.   Économie locale et financement des projets : 
  
Budgets publics et marchés publics : 
Les collectivités restent des donneurs d'ordre majeurs pour les paysagistes. Les petits 
marchés locaux peuvent aller de 5 000 à 100 000 euros selon le projet et la commune. 
  
Subventions et aides : 
Tu peux mobiliser des aides locales ou de l'ADEME pour projets zéro phyto ou de gestion 
de l'eau. Ces financements couvrent parfois 30 pour cent des coûts d'investissement. 
  
Modèles d'affaires et diversification : 
Diversifie tes revenus entre création, entretien et prestations annexes comme conseil, petit 
arrosage automatique et vente de plantes. Une diversification peut stabiliser le CA sur 12 
mois. 
  
Exemple concret de chantier : 
Contexte: rénovation d'un square municipal de 800 m2. Étapes: diagnostic, dépose du 
gazon sur 200 m2, plantation de 300 arbustes, installation d'un système d'irrigation. 
Résultat: chantier livré en 6 semaines, coût 28 000 euros. Livrable attendu: plan de 
plantation et devis chiffré. 
  
Conseil commercial : 
Quand tu réponds à un marché public, lis bien le cahier des charges, prépare des 
justificatifs techniques, et ajoute un calendrier précis pour convaincre la collectivité. 
  

 3.   Posture professionnelle et responsabilité sociale : 
  
Relations clients et négociation : 
Sois transparent dans les devis, indique marges et volumes. En stage j'ai vu un devis sous-
évalué qui a coûté 3 000 euros à l'entreprise, n'oublie jamais la marge de 10 à 20 pour 
cent. 
  
Sécurité, réglementation et environnement : 



Respecte les règles de sécurité, port des EPI et signalisation. D'après le ministère de 
l'Agriculture, l'utilisation de produits phytosanitaires en espaces publics est désormais très 
encadrée voire interdite. 
  
Développement durable et communication : 
Intègre des actions visibles pour le client comme zones fleuries et paillage. Communiquer 
sur ces engagements peut justifier une hausse de prix de 5 à 15 pour cent. 
  
Astuce organisation : 
Prépare tes matériaux la veille, calcule volumes de terre et plantes avec +10 pour cent de 
marge, et garde toujours 2 fournisseurs pour éviter les ruptures. 
  
Checklist terrain : 
  

Tâche À faire 

Permis et autorisations Vérifier plans et valider signature du maire ou du responsable 

Sécurité Préparer EPI pour équipe et signalisation du chantier 

Calcul de volumes Faire métrés et prévoir +10 pour cent de marge 

Devis et planning Détailler postes, délais et modalités de paiement 

  
Ton attitude sur le long terme : 
Adopte la curiosité pour les nouvelles techniques, garde un carnet de contacts et montre 
ton engagement écologique. Ça paie en réputation et en fidélisation client sur plusieurs 
années. 
  

 

Le paysage se transforme : plus d’écologie, plus de technique et plus de numérique. 
Tu dois aussi composer avec une forte saisonnalité et des attentes accrues en 
qualité, sécurité et transparence. 

• Développe des compétences techniques et numériques : devis 
rapides, suivi client, optimisation des tournées. 

• Anticipe la saisonnalité des contrats : trésorerie, heures variables, 
organisation du personnel. 

• Profite des marchés publics locaux et des aides (zéro phyto, eau) pour 
financer des projets. 

• Adopte une posture professionnelle responsable : marge claire, EPI, 
réglementation, communication sur le durable. 



Pour rester compétitif, diversifie tes prestations, chiffre juste (avec marge), et 
montre concrètement tes engagements écologiques. Ta rigueur terrain et ta 
capacité à expliquer tes choix font la différence sur la durée. 

   



Chapitre 4 : Réglementation liée aux interventions 
  

 1.   Principes généraux de responsabilité et sécurité : 
  
Obligations de l'employeur : 
L'employeur doit évaluer les risques, fournir les équipements adaptés et organiser la 
sécurité des interventions. Tu dois connaître les règles du code du travail applicables au 
chantier végétal pour éviter les accidents graves. 
  
Devoir de vigilance et responsabilité civile : 
En cas de dommage causé par une intervention, l'entreprise et le responsable de chantier 
peuvent être tenus pour responsables. Conserver les rapports et preuves d'entretien 
préventif réduit ton exposition en cas de litige. 
  
Équipements de protection individuelle : 
Les EPI obligatoires varient selon l'usage, casque, lunettes, gants, protections auditives et 
chaussures de sécurité sont souvent exigés. Vérifie la conformité des EPI tous les 3 mois et 
note les contrôles. 
  
Astuce organisation : 
Avant chaque départ de chantier, vérifie le kit EPI en 2 minutes grâce à une check-list 
préétablie, ça évite les retours inutiles et les sanctions disciplinaires. 
  

 2.   Autorisations, déclarations et règles spécifiques : 
  
Occupation du domaine public : 
Pour intervenir sur trottoir ou accotement public, demande une autorisation en mairie. 
Prévoyer au moins 15 jours de délai pour les demandes simples, et 1 mois pour des 
fermetures partielles de voie. 
  
Interventions près des arbres et espaces protégés : 
La coupe d'arbres classés, la taille près d'un espace protégé ou la modification d'une haie 
peuvent nécessiter une déclaration ou une autorisation préfectorale ou municipale, selon 
le plan local d'urbanisme. 
  
Utilisation de produits phytosanitaires et déchets : 
L'application de produits autorisés exige un enregistrement, un certificat approprié et un 
registre d'application. Les déchets verts doivent être gérés selon la réglementation locale, 
triés et éventuellement valorisés. 
  
Exemple d'autorisation pour occupation de la voirie : 
Tu obtiens une autorisation 20 jours après dépôt d'un dossier complet en mairie, avec 
signalisation, plan de circulation et assurance responsabilité civile professionnelle à jour. 
  



Type d'intervention 
Autorité 

compétente 
Délai 

minimum 
Document attendu 

Occupation trottoir Mairie 15 jours Demande et plan de 
signalisation 

Abattage arbre classé Préfecture ou 
mairie 

30 jours Autorisation écrite 

Application 
phytosanitaire 

DDT/DDTM Variable Registre d'application et 
certificat 

  

 3.   Documents, formation et coordination sur chantier : 
  
Plan particulier de sécurité et de protection de la santé (PPPS) : 
Pour certains chantiers, rédige un PPPS décrivant les risques, mesures prises et moyens de 
secours. Ce document doit être disponible avant le démarrage si plusieurs entreprises 
interviennent. 
  
Coordination avec les tiers et signalisation : 
Tu dois informer riverains, gestionnaires de réseau et coordonner horaires pour limiter les 
nuisances. Poser une signalisation visible 24 heures avant intervention réduit les 
réclamations et risques d'accident. 
  
Tenue des registres et traçabilité : 
Garde les fiches chantier, registres d'entretien, fiches de données de sécurité et bons de 
livraison au moins 5 ans, cela protège ton entreprise en cas de contrôle ou de sinistre. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte : intervention d'élagage sur une avenue communale avec 2 arbres dangereux et 
circulation locale restreinte. 

• Étapes : demande d'autorisation 20 jours avant, plan de sécurité, pose de 
signalisation pendant 2 jours, réalisation en 1 journée. 

• Résultat : abattage sécurisé de 2 arbres, aucune blessure, remisage de 3 m3 
de bois valorisable. 

• Livrable attendu : rapport d'intervention signé, photos avant/après, registre 
d'élimination de 3 m3 de déchets verts. 

Astuce de stage : 
Note systématiquement heure de début et fin d'intervention, et prends 3 photos : arrivée, 
pendant travaux, fin de chantier. Ces preuves te sauveront souvent lors d'un litige. 
  

Étape Action À vérifier 



Avant 
chantier 

Demander autorisations et 
préparer PPPS 

Autorisation signée, assurance valide 

Jour J Installer signalisation et EPI Signalisation visible, EPI conformes 

Après 
chantier 

Rédiger rapport et archiver Photos, rapport signé, bols de 
déchets indiqués 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En organisant la gestion des autorisations 30 jours à l'avance, une PME paysagiste a réduit 
de 40% les retards liés aux démarches administratives sur 12 mois. 
  

Checklist terrain Contrôle rapide 

Autorisation mairie Présente et signée 

EPI équipe Casque, gants, chaussures ok 

Signalisation Conforme et visible 

Registre d'intervention Bons remplis, photos archivées 

Gestion déchets Benne prévue, quantité estimée 

  
Astuce utile : 
Lorsque tu prévois un chantier urbain, ajoute 15 à 30 minutes de briefing pour informer 
l'équipe des risques spécifiques, ça réduit les erreurs techniques et les incidents. 
  
Exemple de retour d'expérience : 
Sur mon premier chantier, j'ai appris que signaler une intervention 48 heures trop tard 
peut entraîner une annulation, depuis je prépare les demandes 3 semaines à l'avance. 
  

 

Sur chantier, tu dois appliquer la réglementation pour éviter accidents, retards et 
litiges : l’employeur organise la prévention, mais tu participes par tes contrôles et ta 
traçabilité. 

• Évaluer les risques et utiliser des EPI adaptés, contrôlés tous les 3 mois 
avec une check-list. 

• Responsabilité civile engagée en cas de dommage : garde rapports, 
preuves d’entretien, horaires et photos. 

• Autorisations administratives : mairie pour le domaine public (15 
jours), préfecture ou mairie pour arbre classé (30 jours), règles 
spécifiques pour phytosanitaires et déchets. 



• PPPS et coordination : plan de sécurité, signalisation posée en amont, 
information des riverains et des tiers. 

Anticipe les demandes (souvent 3 à 4 semaines) et archive fiches, registres et FDS 
au moins 5 ans. Une bonne préparation et une signalisation correcte te protègent et 
sécurisent l’équipe. 

   



Chapitre 5 : Positionnement professionnel sur le terrain 
  

 1.   Position dans l'équipe et communication : 
  
Rôle clair : 
Tu dois connaître ton rôle précis chaque matin, savoir qui fait la préparation, la plantation 
et le nettoyage. Cela évite les doublons et fait gagner en efficacité, surtout sur des 
chantiers courts. 
  
Prendre la parole : 
Parle dès que tu as un doute, propose une solution courte et claire. Une phrase structurée 
de 10 à 15 secondes vaut mieux qu'un long monologue qui bloque le travail. 
  
Transmission des consignes : 
Fais répéter la consigne par la personne qui l'a reçue pour confirmer la compréhension. 
Ce simple geste réduit les erreurs et les reprises, tu verras la différence sur la qualité 
finale. 
  
Exemple d'observation sur chantier : 
Sur un chantier de taille moyenne, j'ai demandé au chef d'équipe de répéter l'ordre de 
plantation, cela a évité la mauvaise distance de 30 cm entre arbustes, gain de temps 45 
minutes. 
  

 2.   Comportements sécuritaires et responsabilité : 
  
Respect des règles : 
Vérifie toujours ton EPI avant de démarrer, casque, gants, chaussures et protection 
auditive si nécessaire. Une vérification rapide de 2 minutes peut éviter un arrêt de travail 
de plusieurs semaines. 
  
Gestion des incidents : 
En cas d'accident léger, note l'heure, le lieu et témoins. Préviens immédiatement le 
responsable et remplis le document de suivi, cela protège tout le monde et accélère les 
démarches administratives. 
  
Astuce sécurité : 
Range les outils en fin de tâches dans un espace dédié, numerote si besoin. Cela réduit 
les pertes et le temps perdu à chercher, souvent 10 à 20 minutes par jour en moins. 
  

 3.   Gestion du temps, qualité et image professionnelle : 
  
Planifier ses tâches : 
Chaque matin, lis le planning et répartis les tâches en créneaux de 30 à 90 minutes. 
Priorise les opérations qui influencent le rendu final, comme la mise en place et la finition 
des abords. 



  
Soigner la finition : 
La finition, c'est souvent 20 à 30% du temps total mais 70% de l'impression client. Tondre 
proprement, pailler et nettoyer les déchets change tout pour la réception. 
  
Relation client : 
Salue toujours le client sur site, expose brièvement l'avancement en 2 ou 3 phrases et note 
ses remarques. Une bonne attitude évite la plupart des réclamations après livraison. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : 
Une entreprise te confie, avec 2 collègues, la création d'un massif de 50 m² avec 30 
plantes et paillage, délai 1 jour ouvrable. Résultat visé, propreté et plan de suivi. 
  

Élément Détail chiffré 

Équipe 3 personnes, 8 heures chacune, total 24 heures-personne 

Matériel 1 pelle mécanique légère, 3 bêchettes, 2 brouettes 

Livrable attendu Plan de plantation, fiche d'entretien 12 mois, zone propre 

Objectif qualité Espacement respecté à ±5 cm, paillage à 5 cm d'épaisseur 

Étapes : 

• Installation du périmètre et protection des abords 
• Préparation du sol en 3 phases, repiquage et paillage 
• Nettoyage et validation avec le client en fin de journée 

Exemple d'aboutissement : 
Après 24 heures-personne, le massif était planté, paillé et livré avec une fiche d'entretien 
indiquant 3 arrosages la première semaine et interventions tous les 3 mois. 
  

Checklist terrain À faire 

Arriver sur site Présenter 10 minutes avant, vérifier briefing 

Sécurité Contrôler EPI, baliser si nécessaire 

Organisation Répartir tâches par créneaux de 60 minutes 

Qualité Vérifier distances, propreté et paillage 

Livrable Remettre plan et fiche d'entretien au client 

  

 



Sur le terrain, tu gagnes en efficacité et en crédibilité en cadrant ton quotidien : rôle 
précis chaque matin, communication courte, et sécurité sans compromis. 

• Clarifie qui prépare, plante et nettoie, puis parle vite en cas de doute et 
demande une consigne reformulée pour éviter les erreurs. 

• Démarre avec des EPI vérifiés, note tout incident (heure, lieu, témoins) 
et range les outils au même endroit. 

• Planifie en créneaux, priorise ce qui impacte le rendu, vise une finition 
impeccable et fais un point client en 2-3 phrases. 

Ton image pro se joue sur la clarté, la prévention et la propreté du chantier. En fin de 
journée, valide avec le client et remets les livrables attendus. 

   



Diagnostic de chantier et lecture du site 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Paysagers (Aménagements Paysagers), Diagnostic de chantier et lecture du 
site t’entraîne à comprendre un lieu avant d’agir. Cette matière conduit à une évaluation 
certificative intégrée à l’UC « organiser les travaux sur un chantier d’aménagement », en 
contrôle en cours de formation, avec des épreuves définies par ton centre et validées par 
un jury.  
  
Il n’existe pas de coefficient national ni de durée nationale, les UC sont évaluées sans 
compensation, et une UC acquise reste valable 5 ans. Je me souviens d’un camarade, il a 
évité une erreur en repérant un regard enterré avant le terrassement.  

• Relief, pentes et accès 
• Sols, eau et drainage 
• Réseaux, risques et coactivité 

Conseil : 
Révise en te mettant en conditions réelles: En 10 minutes, fais un croquis, liste 3 
contraintes, puis propose 1 méthode d’intervention. Mets-toi une règle simple, toujours 
vérifier les accès, les réseaux, et la sécurité avant de parler technique.  
  
Chaque semaine, fais 2 mini diagnostics sur des endroits différents, puis rédige une fiche 
diagnostic d’une page. Pense aussi à t’entraîner à expliquer tes choix à l’oral, car 
l’évaluation peut combiner écrit et entretien, selon le plan du centre.  
  
Le jour J, annonce ton plan, observe, justifie, et contrôle 2 fois tes mesures et tes 
hypothèses, c’est souvent là que ça dérape. 
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Chapitre 1 : Analyse du contexte et de la commande 
  

 1.   Analyser le contexte du site : 
  
Repérage général : 
Regarde l'orientation, le relief, le type de sol, les accès et l'urbanisation proche. Ces 
éléments conditionnent le choix des végétaux, l'évacuation des eaux et les méthodes 
d'exécution. 
  
Contraintes réglementaires et servitudes : 
Vérifie le PLU, les arbres protégés, les servitudes et la présence de réseaux enterrés. Ces 
contraintes peuvent modifier le périmètre d'intervention, les coûts et la durée du chantier. 
  
Observations sur l'existant : 
Note l'état des plantations, la qualité du sol, les problèmes d'eau stagnante, les structures 
à préserver et les déchets à évacuer. Prends des photos géolocalisées pour référence. 
  
Exemple d'observation d'un terrain urbain : 
Une parcelle de 300 m2 en ville, sol compact, 2 grands chênes protégés, réseau d'eau à 
0.6 m. Il faudra planifier une protection des racines et limiter le terrassement. 
  
Petite anecdote: lors d'un chantier j'ai mal évalué une servitude et nous avons repoussé le 
terrassement de 10 jours, j'ai retenu la leçon. 
  

Élément Question à se poser Impact 

Orientation Quelle exposition au soleil et au 
vent ? 

Choix des essences et positionnement 
des aménagements 

Type de 
sol 

Sol sableux, argileux ou 
compacté ? 

Besoins en amendement, profondeur 
des plantations 

Réseaux Y a-t-il des câbles, canalisations, 
ou regards ? 

Limitations de terrassement et 
repérage obligatoire 

Voisinage Présence de haies, clôtures ou 
conflits possibles ? 

Mesures de protection, horaires de 
travail et relations clients 

  

 2.   Comprendre la commande et attentes : 
  
Clarifier l'objectif du client : 
Demande au client l'usage souhaité, le budget prévu, les délais et le niveau d'entretien 
accepté. Ces infos orientent le choix des matériaux, des végétaux et du phasage des 
travaux. 
  
Prendre en compte les acteurs et responsabilités : 



Identifie le maître d'ouvrage, le maître d'œuvre, l'entreprise qui exécute et les 
interlocuteurs administratifs. Note les responsabilités pour la sécurité, les assurances et la 
coordination des réseaux. 
  
Évaluer le coût et le calendrier prévisionnel : 
Établis une estimation rapide, par exemple 80 à 120 EUR par m2 pour un aménagement 
simple, ou 180 à 350 EUR par m2 pour un aménagement complexe. Ajoute 10 à 15% de 
marge pour imprévus. 
  

 
  
Mini cas concret : 
Contexte: collectif veut une cour végétalisée de 120 m2. Étapes: diagnostics, apport de 10 
m3 de terreau, plantation 80 vivaces et 10 arbustes, installation irrigation. Livrable: plan et 
bordereau quantitatif. 
  
Exemple d'analyse de commande : 
Client veut patio de 50 m2, budget 6 000 EUR, délai 4 semaines. Étapes: relevé, 2 options, 
devis chiffré, plan d'implantation. Livrable: plan A3 et devis détaillé. 
  
Astuce organisation terrain : 
Fais un relevé photo en 15 à 30 minutes puis un croquis sommaire. Cela te fait gagner 
souvent 2 à 3 heures de mauvaises hypothèses en phase devis. 
  

Tâche À vérifier Priorité 

Relevé topographique Points cotés, niveaux et repères fixes Haute 



Repérage réseaux ARRAS, plans DT, sondage visuel Haute 

Protection des arbres Périmètre de protection et piquetage Moyenne 

Prise de photos Angles multiples et repères pour implantation Moyenne 

Devis détaillé Quantités, prestations, délais et conditions Haute 

  

 

Pour réussir ton projet, commence par un repérage du site puis vérifie les règles 
avant de chiffrer. 

• Analyse orientation, relief, sol, accès, voisinage et écoulement des eaux 
pour choisir végétaux et méthodes. 

• Contrôle les contraintes réglementaires : PLU, servitudes, arbres 
protégés, réseaux enterrés, car ça impacte périmètre, coûts et délais. 

• Observe l’existant (plantations, déchets, zones à préserver) et prends 
des photos géolocalisées. 

• Clarifie les objectifs du client (usage, budget, délais, entretien), les 
acteurs, puis estime le coût avec une marge pour imprévus. 

Un relevé photo rapide et un croquis t’évitent des hypothèses fausses au devis. 
Documente tout, et tu sécurises planning, budget et exécution. 

   



Chapitre 2 : Repérage des contraintes (accès, portance) 
  

 1.   Repérer les accès et l'organisation des zones : 
  
Observation initiale : 
À l'arrivée, vérifie la largeur, la hauteur libre, l'état du chemin et la présence de câbles 
aériens ou de ponts, note aussi les possibilités de stationnement pour camions et bennes. 
  
Mesures pratiques : 
Prends des mesures en mètres: largeur utile, hauteur libre, rayon de giration et distance 
de dépose, et fais des photos géolocalisées pour documenter l'accès et les contraintes. 
  
Exemple d'accès contraint : 
Sur un chantier urbain, l'accès faisait 2,8 m de large, la livraison a été posée à 30 m et la 
brouette utilisée pour 4 allers-retours quotidiens afin d'éviter dégâts et blocage. 
  
Astuce organisation : 
Si l'accès est étroit, planifie des livraisons hors pointe et demande une autorisation de 
stationnement 48 heures avant la livraison pour éviter immobilisations et PV. 
  

 2.   Évaluer la portance du sol : 
  
Reconnaissance et outils : 
Observe la végétation, les ornières et la présence d'eau. Utilise une tarière, un 
penetromètre manuel ou un piquet pour estimer la compacité et la profondeur de la 
couche meuble. 
  
Ordres de grandeur : 
En pratique, une portance faible se note sous 150 kPa, moyenne entre 150 et 300 kPa, et 
bonne au-delà de 300 kPa. Pour engins lourds supérieurs à 8 t, renforce la plateforme. 
  
Exemple de test rapide : 
Sur une pelouse, le penetromètre a traversé 40 cm facilement, indiquant couche meuble 
à 0,4 m, j'ai posé géotextile puis 0,12 m de grave pour répartir la charge efficacement. 
  
Astuce sécurité : 
Si tu doutes de la portance pour du matériel supérieur à 8 t, exige une étude 
géotechnique, cela coûte souvent entre 800 et 1 500 euros selon la complexité du site. 
  

 3.   Adapter ton chantier et la logistique : 
  
Solutions techniques : 
Pose des plaques de roulage, ajoute 0,10 à 0,20 m de grave, installe un géotextile non tissé, 
ou répartis les charges avec longerons en bois selon la durée et la fréquence des 
passages. 



  
Organisation et conformité : 
Planifie les zones de stockage hors réseaux, limite la circulation aux axes définis et obtiens 
les autorisations de voirie pour des emplacements de 2 à 3 jours si nécessaire. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte: réaménagement d'un jardin de 200 m2 avec camion de livraison de 18 t, sol 
argileux faible. Objectif: garantir l'accès sans tassement pendant 3 jours de travaux. 

• Étape 1: diagnostic d'accès et tests de portance, photo et métrage. 
• Étape 2: pose d'un géotextile de 200 m2 et apport de 6 m3 de grave 0/31,5 en 

0,12 m d'épaisseur. 
• Étape 3: mise en place de 2 plaques de roulage pour la zone de dépose et 

contrôle en fin de chantier. 

Résultat et livrable attendu : 
Accès renforcé sur 24 m2, 6 m3 de grave apportés, durée 3 jours, absence d'affaissement, 
dossier remis avec plan de chantier, photos avant/après et devis final d'environ 1 200 
euros. 
  

Élément Question à se poser 

Vérification accès Largeur utile en m, hauteur libre en m, présence d'obstacles 

Mesures Distance de dépose et rayon de giration en m 

Test de portance Penetromètre, tarière, profondeur de couche meuble en m 

Renforcement Type de renfort, épaisseur en m, quantité en m3 

Autorisation Permis de stationnement, durée prévue en jours 

  
Check-list terrain : 

• Prendre photos géolocalisées de l'accès et des points faibles 
• Mesurer largeur, hauteur, rayon de giration et distance de dépose 
• Réaliser un test de portance avec tarière ou penetromètre 
• Prévoir renforts: géotextile, grave 0/31,5 ou plaques de roulage 
• Obtenir autorisations de voirie et programmer livraisons hors pointe 

Astuce de stage : 
Sur mes premiers chantiers, j'oubliais souvent de mesurer le rayon de giration, résultat: 
camion coincé et 2 heures perdues, maintenant je prends ce chiffre systématiquement. 
  

 



Dès l’arrivée, repère accès et zones: obstacles, stationnement, et prends des 
mesures fiables. Évalue ensuite la portance pour éviter enlisement et tassement, 
surtout avec des engins lourds. 

• Accès: largeur, hauteur libre, rayon de giration, distance de dépose, 
photos géolocalisées. Anticipe autorisation de stationnement et 
livraisons hors pointe. 

• Sol: observe eau et ornières, teste avec tarière ou penetromètre. Retient 
les seuils: portance sous 150 kPa (faible), 150-300 (moyenne), >300 
(bonne). 

• Adaptation: pose géotextile non tissé, ajoute 0,10 à 0,20 m de grave, 
utilise plaques de roulage et limite la circulation aux axes définis. 

Si tu doutes pour du matériel > 8 t, demande une étude géotechnique. Un bon 
repérage te fait gagner du temps, sécurise la logistique et évite les dégâts et 
blocages. 

   



Chapitre 3 : Choix d’un mode opératoire 
  

 1.   Choisir l'outil et l'équipe : 
  
Critères pour choisir les engins : 
Prends en compte le volume à déplacer, l'accès, la portance du sol et la précision requise. 
Estime le débit de chantier en mètres cubes par heure et choisis l'engin adéquat. 
  
Taille de l'équipe et compétences : 
Pour un terrassement simple 1 à 2 opérateurs suffisent, pour une plantation paysagère 
prévois 3 à 4 personnes. Anticipe les rotations et les pauses pour garder une productivité 
stable. 
  
Exemple de choix d'engin : 
Sur un chantier urbain aux accès étroits, une mini-pelle 2,8 t a déplacé 12 m3 de terre en 6 
heures avec 1 opérateur, c'était plus efficace qu'une pelle 6 t. 
  

Engin Capacité (m3) Accès Avantage 

Mini-pelle 2,8 t 0,8 Étroit Précision et faible empreinte 

Pelle 6 t 1,2 Moyen Bon compromis débit/précision 

Pelle 12 t 2,0 Large Débit élevé pour gros volumes 

  

 2.   Séquencer les opérations et la logistique : 
  
Ordre des opérations : 
Définis une séquence claire, par exemple : protection des réseaux, décapage, 
terrassement, mise en œuvre des drains, puis plantation. Calcule les durées par phase et 
garde des marges. 
  
Gestion des approvisionnements : 
Planifie la livraison des matériaux pour éviter 2 à 3 rotations inutiles. Prévois une zone de 
stockage protégée et un plan d'évacuation pour les déchets verts et terres. 
  
Astuce terrain : 
Marque au sol les zones de stockage avec de la craie ou des piquets, ça évite des erreurs 
coûteuses et gagne 10 à 15 minutes chaque fois. 
  
Je me souviens d'un chantier où une livraison mal calée nous a fait perdre une demi-
journée, ce retard a finalement coûté environ 150 euros en heures supplémentaires et en 
stress pour l'équipe. 
  

 3.   Mini cas concret et livrable : 



  
Contexte : 
Jardin d'une maison en lotissement, surface 180 m2, sol argileux, accès 3 m de large. La 
commande demande nivellement, 15 m3 de terre à évacuer et 60 m2 de plantation. 
  
Étapes : 
La planification suit 4 étapes précises, avec estimation des durées, affectation des 3 
personnes, et choix d'une mini-pelle 2,8 t pour 1,5 journée. 

• Repérage final et protection réseaux 
• Décapage et évacuation 15 m3 en 1,5 jour 
• Nivellement et apport de terre végétale 8 m3 en 0,5 jour 
• Plantation 60 m2, 3 personnes, 1 jour 

Résultat et livrable attendu : 
Livrable : plan d'exécution simple, bordereau matériaux, planning 3 lignes et preuve 
d'évacuation 15 m3. Délai attendu 3 jours ouvrés, coût main-d'œuvre estimé 850 euros. 
  
Checklist opérationnelle : 
Utilise ce tableau sur le terrain pour valider rapidement les points essentiels avant 
démarrage. 
  

Étape À vérifier 

Réseaux Plans, repérage et protections en place 

Accès Largeur 3 m mini ou solution d'acheminement 

Engin Capacité, carburant, CT et opérateur qualifié 

Stockage Zone protégée, bâches et signalisation 

Évacuation Bordereau quantité 15 m3 et filière de dépôt 

  

 

Pour définir ton mode opératoire, estime volume, accès, portance et précision pour 
choisir l'engin adapté au débit de chantier. 

• Calibre l'équipe : 1 à 2 opérateurs en terrassement simple, 3 à 4 en 
plantation, en anticipant rotations et pauses. 

• Pose une séquence d'opérations claire (réseaux, décapage, 
terrassement, drains, plantation) avec durées et marges. 

• Soigne la logistique des livraisons : stockage balisé, moins de 
rotations, évacuation des terres et déchets avec preuves. 



Sur un accès étroit, une mini-pelle peut être plus efficace qu’une plus grosse. Ton 
livrable doit rester simple : plan d’exécution, bordereau matériaux, mini-planning, et 
checklist avant démarrage. 

   



Organisation du travail et coordination d’équipe 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Paysagers (Aménagements Paysagers), Organisation du travail et 
coordination d’équipe t’apprennent à préparer un chantier, répartir les tâches, gérer le 
matériel, et garder l’équipe en sécurité. Cette matière conduit à une évaluation en 
situation professionnelle, organisée pendant la formation.  
  
Il n’y a pas de coefficient national, ni de durée imposée: Tu valides une unité capitalisable, 
souvent via observation sur chantier et un court échange oral. J’ai vu un camarade 
décrocher après avoir zappé la consigne sécurité au départ.  
  
Conseil : 
Pour réussir, pense terrain: Prépare un mini planning de 30 minutes, avec 3 priorités: 
Sécurité, qualité, délai. 
  
Entraîne-toi 2 fois par semaine sur des cas concrets, en faisant une check-list et en 
expliquant tes choix à voix haute. 

• Brief sécurité en 2 minutes 
• Répartition des tâches claire 
• Contrôle final et retour 

Le jour de l’évaluation, parle simple, annonce l’action, la raison, puis la vérification. Si tu 
hésites, reviens à la consigne et fais valider par l’équipe. 
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Chapitre 1 : Planification et calendrier des travaux 
  

 1.   Préparer le planning de chantier : 
  
Objectif et contraintes : 
Le but est d'identifier les tâches principales, leurs contraintes techniques et les ressources 
nécessaires pour éviter les retards. Pense aux saisons, à la météo et aux disponibilités des 
machines et des fournisseurs. 
  
Estimation des durées : 
Pour chaque tâche, donne une durée réaliste en jours ou en heures. Par exemple, prévoir 2 
jours pour un terrassement simple, 1 jour par 10 m² pour une pose de gazon en plaques, et 
3 jours pour une haie de 50 mètres. 
  

 
  
Répartition des tâches : 
Classe les tâches par priorité et par compétences requises. Assigne un responsable par 
action, note le matériel à mobiliser et prévois des plages tampons de 10 à 20% du temps 
total pour les imprévus. 
  
Exemple d'optimisation d'un planning : 
Sur un chantier de 10 jours, j'ai regroupé les livraisons et planifié la coupe d'arbres les deux 
premiers jours, ce qui m'a permis de limiter les déplacements et gagner 1,5 jour au total. 
  



Élément Durée estimée Ressource Commentaire 

Terrassement 2 jours Mini pelle, 2 
ouvriers 

Prévoir évacuation des terres 

Plantation 
arbres 

1 jour pour 10 
arbres 

4 ouvriers Arbres en racines nues plus 
longs 

Pose de gazon 1 jour par 50 m² 3 ouvriers Préparer le sol la veille 

Arrosage initial 3 jours Arrosoirs, tuyaux Vérifier pression d'eau 

  
Astuce organisation : 
Commence toujours par les tâches bruyantes ou salissantes tôt le matin et laisse les 
finitions pour la fin de la semaine, cela réduit les reprises et améliore la qualité perçue. 
  

 2.   Organiser le calendrier et le suivi : 
  
Coordination avec l'équipe et les partenaires : 
Planifie des points quotidiens de 10 à 15 minutes pour répartir les tâches et détecter les 
problèmes. Renseigne les contacts fournisseurs et les plages de livraison pour éviter les 
attentes qui coûtent cher. 
  
Suivi quotidien et ajustements : 
Tenir un carnet de chantier permet de noter l'avancement en m², en heures et la 
consommation de matériaux. Retrace les écarts entre prévu et réalisé pour ajuster le 
planning suivant. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : aménagement d'un jardin de 200 m² comprenant terrasse, semis de pelouse et 
plantation de 15 arbustes. Étapes : repérage, terrassement 2 jours, pose terrasse 3 jours, 
plantations 2 jours, finitions 1 jour. 
  
Résultat : chantier livré en 8 jours au lieu de 10 grâce à une meilleure répartition des 
équipes et une livraison groupée des matériaux, économie de 20% sur la main d'œuvre 
prévue. 
  
Exemple d'organisation d'un chantier 8 jours : 
Livrable attendu : planning GANTT simple, fiche d'avancement quotidienne et bon de 
livraison signé. Ces documents montrent l'avancement et servent de preuve pour la 
facturation finale. 
  

Élément À faire Vérifié 

Planning quotidien Établir tâches et responsables Cocher après point 

Matériel Vérifier disponibilité et état Contrôle avant départ 



Livraisons Coordonner dates et créneaux Bon de livraison signé 

Sécurité Vérifier EPI et consignes Feuille d'appel signée 

Qualité Contrôle fin de tâche Photos et notes 

  
Exemple de suivi quotidien : 
Chaque matin, note les m² posés, nombre d'arbres plantés et heures consommées. En fin 
de journée, fais signer la feuille d'avancement par le responsable pour limiter les litiges. 
  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Les erreurs courantes sont des estimations trop optimistes et l'oubli de temps de 
nettoyage. Toujours ajouter 10 à 20% de marge et vérifier la météo 48 heures avant une 
opération sensible. 
  
Check-list terrain : 

• Présence du responsable et des outils indispensables 
• Matériaux livrés et conformes au bon de commande 
• Feuille d'avancement complétée chaque jour 
• Contrôle sécurité effectué avant démarrage 
• Prise de photos pour preuve de qualité 

  

 

Pour éviter les retards, construis ton planning en listant les tâches, leurs durées 
réalistes, les ressources, et les contraintes techniques clés (météo, saisons, 
machines, fournisseurs). 

• Découpe et priorise, assigne un responsable, et ajoute des marges 
pour imprévus (10 à 20%) + temps de nettoyage. 

• Optimise en groupant les livraisons et en plaçant les tâches bruyantes 
ou salissantes tôt, les finitions en dernier. 

• Fais des points quotidiens rapides et suis l’avancement via un carnet 
de chantier (m², heures, matériaux, photos, signatures). 

Pour le suivi, garde un GANTT simple, une fiche quotidienne et des bons de livraison 
signés pour la facturation. Vérifie la météo 48 h avant les opérations sensibles et 
ajuste dès qu’un écart apparaît. 

   



Chapitre 2 : Approvisionnement et gestion des ressources 
  

 1.   Planifier les achats et gérer les fournisseurs : 
  
Objectif et public : 
Ce point t'aide à commander juste ce qu'il faut, au bon moment, pour éviter les ruptures 
ou le surstock qui coûtent cher à l'entreprise. 
  
Critères de sélection des fournisseurs : 
Évalue prix, qualité, fiabilité, délai de livraison et conditions de paiement. Privilégie la 
proximité pour réduire les délais et les coûts de transport. 
  
Processus de commande et suivi : 
Formalise un bon de commande simple, note le délai attendu et crée un rappel 48 heures 
avant la livraison prévue pour vérifier la disponibilité. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Tu peux centraliser les commandes de terre, paillage et engrais chaque semaine, puis 
répartir les livraisons sur 2 jours pour limiter les manipulations et éviter 3 déplacements 
inutiles. 
  

Élément Question à se poser 

Prix Le prix inclut-il la livraison et les frais de manutention ? 

Délai Quel est le délai moyen de livraison, 2 jours, 1 semaine ou plus ? 

Qualité Les plantes sont-elles garanties et livrées en bon état ? 

Service Le fournisseur répond-il rapidement en cas de problème ? 

  

 2.   Organiser le stock et l'entretien du matériel : 
  
Plan simple : 
Range le stock par familles : plantes, terres et substrats, matériaux inertes, pièces et 
consommables. Choisis une zone sèche et fermée pour éviter le gâchis. 
  
Inventaire et rotation : 
Fais un inventaire mensuel rapide et note les articles manquants. Applique la règle 
premier entré, premier sorti pour les paillages et les sacs d'engrais. 
  
Entretien et maintenance : 
Planifie les entretiens hebdomadaires pour les tailles, affûtages et niveaux d'huile. Un 
matériel bien entretenu prolonge sa durée de vie de 30 à 50 pour cent. 
  
Astuce de stage : 



Prends une photo avant chaque départ de chantier des outils chargés, ainsi tu évites 
d'oublier du matériel et tu gagnes 10 à 15 minutes par départ. 
  

 3.   Suivre les coûts, la logistique et les déchets : 
  
Suivi des consommations et coûts : 
Note les consommations principales par chantier, terre en m3, plantes en unités, 
carburant en litres. Fais une synthèse hebdomadaire pour repérer les dérives de coût. 
  
Transport et gestion des déchets : 
Organise les tournées pour optimiser 1 ou 2 trajets par jour. Sépare les déchets verts, 
inertes et recyclables pour réduire les frais d'élimination. 
  
Indicateurs simples : 
Retient indicateurs clairs, coût matière par mètre carré, carburant par chantier, taux 
d'utilisation du matériel en pourcentage. Ces chiffres te servent en réajustement. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : Aménagement d'un jardin de 250 m2 avec pelouse, 40 plantes et création 
d'une allée en gravier. Étapes : estimation, commande, livraison, pose. Résultat : livraison 
en 3 jours, consommation 6 m3 de terre, 1,2 tonnes de gravier, 40 plantes. Livrable attendu 
: liste de fournitures chiffrée, planning de livraison et facture récapitulative. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour un chantier type de 200 m2, regroupe commandes hebdomadaires pour réduire 2 
livraisons à 1, et économise environ 60 euros en transport par chantier. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Tâche Fréquence Responsable 

Vérifier les stocks essentiels Chaque semaine Chef d'équipe 

Planifier commandes Chaque lundi Assistant ou toi 

Contrôler livraison À chaque réception Conducteur ou réceptionnaire 

Enregistrer coûts chantier Après chaque chantier Toi 

Planifier maintenance matériel Chaque mois Technicien ou toi 

  
Quelques erreurs fréquentes : 
Ne pas vérifier l'état des plants à la livraison, sous-estimer les temps de manutention, 
oublier d'anticiper 1 journée de retard en cas de météo. Ces erreurs créent des retards 
évitables. 
  
Conseil vécu : 



Toujours garder une marge de sécurité de 5 à 10 pour cent sur les matériaux 
consommables, ça t'évite de courir après une commande en urgence. Une fois j'ai sauvé 
un chantier avec 2 sacs d'engrais en plus. 
  

 

Tu dois sécuriser l’approvisionnement et les ressources en commandant au bon 
moment, en structurant le stock et en suivant coûts, logistique et déchets. Choisis 
tes fournisseurs avec une sélection fournisseur rigoureuse (prix complet, qualité, 
délais, service) et formalise un bon de commande avec rappel 48 h avant. 

• Organise le stock par familles, zone sèche, inventaire mensuel et règle 
premier entré premier sorti. 

• Planifie la maintenance hebdomadaire du matériel (affûtage, huile) 
pour gagner 30 à 50 % de durée de vie. 

• Suis les consommations par chantier et des indicateurs simples de 
coût; optimise les tournées et trie les déchets. 

Anticipe les aléas (météo, manutention) et contrôle l’état des plants à la réception. 
Garde une marge de sécurité de 5 à 10 % sur les consommables pour éviter les 
urgences et les retards. 

   



Chapitre 3 : Répartition du travail, consignes 
  

 1.   Définir rôles et tâches : 
  
Identification des tâches : 
Commence par lister chaque tâche simple et précise pour le chantier, en les découpant 
par poste. Limite-toi à 6 à 10 tâches principales pour un chantier moyen, cela aide à y voir 
clair. 
  
Répartition selon compétences : 
Attribue les tâches selon l'expérience, la certification et la forme physique. Par exemple, 
confie la taille technique à celui qui a déjà fait 20 tailles l'an dernier, et le port de charges 
aux plus solides. 
  
Chargé de responsabilités : 
Désigne 1 référent par zone ou par équipe, responsable de la qualité et du respect des 
consignes. Ce rôle évite les doublons et facilite les demandes de matériel en cours de 
journée. 
  
Exemple d'organisation d'une répartition : 
Sur un chantier de plantation de 200 m2 avec 4 personnes, tu peux répartir : 2 pour la 
plantation, 1 pour la préparation du sol, 1 pour l'arrosage et le nettoyage. Chacun a une 
fiche tâche. 
  

 2.   Donner des consignes claires et sûres : 
  
Formulation des consignes : 
Donne des consignes courtes, actionnables et mesurables. Par exemple, dis "planter 40 
arbustes en rang, espacement 1,2 m" plutôt que "planter les arbustes correctement". 
  
Consignes de sécurité : 
Rappelle les EPI obligatoires, les procédures en cas d'accident et les zones interdites. Fais 
un rappel de 5 à 10 minutes chaque matin pour réduire les risques et gagner en sérieux 
sur le chantier. 
  
Vérification de la compréhension : 
Fais répéter rapidement la consigne par au moins 1 personne. Si personne ne reformule, 
reformule toi-même autrement. Une vérification évite souvent 30 minutes de reprise 
inutile. 
  
Astuce pratique : 
Utilise des petites fiches tâches plastifiées sur le chantier, elles tiennent 3 à 6 mois et 
évitent les malentendus entre équipes quand le bruit est fort. 
  

 3.   Suivre, ajuster et communiquer : 



  
Briefings et point quotidiens : 
Organise un point court chaque matin de 5 à 10 minutes pour rappeler objectifs, 
contraintes météo et priorités de la journée. Note les décisions sur un tableau visible pour 
tout le monde. 
  
Ajustement en cours de chantier : 
Réévalue la répartition si une tâche prend plus de temps que prévu. Par exemple, si une 
tranchée prend 50% de temps de plus, redistribue 1 personne pour rattraper le planning. 
  
Compte rendu et livrable : 
Prépare un court rapport de fin de mission, avec photos, quantités posées et anomalies. 
Pour un chantier type de 3 jours, fournis 1 fiche synthèse, 6 à 12 photos et la liste des 
matériaux consommés. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : Aménagement d'une cour de 120 m2 avec 4 personnes sur 3 jours. Étapes : 
préparation du sol jour 1, plantation jour 2, finition et arrosage jour 3. Résultat : 60 plantes 
posées, 18 m de bordure installée. Livrable attendu : fiche d'avancement chiffrée, 8 photos 
avant/après, liste des quantités utilisées. 
  

Élément Critère de réussite Fréquence 

Briefing matin Objectifs clairs et assignés Quotidienne 

Fiches tâches Disponibles pour chaque poste Permanente 

Point sécurité Consignes respectées Quotidienne 

Rapport de fin Photos et quantités indiquées À la livraison 

  
Checklist opérationnelle : 

• Vérifie que chaque personne a une fiche tâche imprimée. 
• Fais un briefing de 5 à 10 minutes avant le démarrage. 
• Confirme que les EPI sont portés et en bon état. 
• Note les décisions et changements sur le tableau de chantier. 
• Prépare la fiche de fin avec photos et quantités consommées. 

Erreurs fréquentes et conseils : 
Évite de tout centraliser, cela crée des goulots. Donne des responsabilités simples et 
mesurables, délègue le contrôle qualité à un référent. En stage, j'ai appris que 10 minutes 
de briefing évitent souvent 2 heures de reprise. 
  

 



Pour piloter un chantier, découpe le travail en tâches simples (6 à 10) et attribue-les 
selon les compétences. Nomme un référent par zone pour éviter les doublons et 
fluidifier les demandes. 

• Donne des consignes courtes et mesurables (quantités, espacements, 
résultat attendu). 

• Fais un rappel quotidien : EPI obligatoires et procédures, puis vérifie la 
compréhension en faisant reformuler. 

• Suis et ajuste : briefing 5 à 10 minutes, tableau visible, réaffecte une 
personne si une tâche dérape. 

• Clôture avec un rapport de fin : photos, quantités posées, anomalies, 
matériaux consommés. 

Évite de tout centraliser : délègue, mesure, et communique souvent. Quelques 
minutes de briefing et des fiches tâches limitent les reprises et sécurisent le 
chantier. 

   



Chapitre 4 : Suivi de l’avancement, ajustements 
  

 1.   Mesurer l'avancement et les indicateurs : 
  
Objectifs de suivi : 
Le but est de savoir chaque jour si tu es sur la bonne trajectoire, d'estimer un retard 
éventuel et d'anticiper les besoins en main-d'œuvre ou matériel pour éviter les arrêts 
inutiles. 
  
Indicateurs simples : 
Choisis 3 à 5 indicateurs faciles à lire, par exemple m2 posés par équipe par jour, nombre 
d'arbres plantés par personne, temps moyen de pose d'un mètre linéaire. 
  
Fréquences et outils : 
Relevé quotidien sur feuille de chantier, photos horodatées, et point de synthèse 
hebdomadaire pour le chef de chantier et le client permettent de suivre l'avancement 
avec clarté. 
  
Exemple d'indicateurs : 
Une équipe de 3 pose 250 m2 de gazon en 1 journée normale, plante 15 arbres en 1 
journée, et installe 30 m de bordure en 1 journée, ce qui sert de base pour estimer les 
remaniements. 
  

 
Taille formative pour augmenter la productivité des pommiers en respectant les normes 

  



 
  

Indicateur Objectif quotidien Moyenne observée 

Surface posée 250 m2 210 m2 

Arbres plantés 15 unités 12 unités 

Pose de bordures 30 m 25 m 

  

 2.   Détecter les écarts et décider rapidement : 
  
Signes d'alerte : 
Repère les écarts supérieurs à 15% par rapport aux objectifs, la répétition des retouches, 
ou une baisse de qualité visible sur les photos et retours client, cela signifie qu'il faut agir. 
  
Méthode d'analyse rapide : 
Recoupe trois sources d'information, la feuille de chantier, les photos et le ressenti de 
l'équipe, puis identifie la cause racine en moins de 30 minutes pour décider d'une action 
corrective. 
  
Actions correctives possibles : 
Tu peux redistribuer des tâches, ajouter 1 à 2 heures supplémentaires, remplacer un poste 
par un personnel plus qualifié, ou prévoir un report planifié pour limiter la casse. 
  
Astuce du terrain : 
Prends l'habitude de photographier l'avancement à 9 h et 16 h, ces images te permettent 
d'évaluer en 2 minutes si tu es en retard ou non. 



  

 3.   Ajuster le plan et formaliser les changements : 
  
Réallocation du personnel : 
Quand un poste freine l'avancement, redéploie une personne formée pour 1 à 2 jours, ou 
propose une formation express de 1 heure pour réduire les erreurs répétées. 
  
Révision du calendrier : 
Si l'impact est supérieur à 20% du planning, mets à jour le calendrier officiel, calcule un 
nouvel échéancier et communique le délai révisé au client en 24 heures maximum. 
  
Communication au client et équipe : 
Informe le client des raisons, des solutions et du nouveau délai chiffré, puis envoie la 
nouvelle feuille de route à l'équipe pour éviter les malentendus et les doubles tâches. 
  
Exemple d'ajustement sur un chantier : 
Contexte, étapes, résultat, livrable attendu : un petit parc de 500 m2 prévu en 7 jours avec 
4 ouvriers a subi 2 jours de pluie, la productivité a chuté de 40%. Étapes prises, ajout d'un 
ouvrier pour 2 jours, séchage et réorganisation des tâches, résultat : chantier livré en 9 
jours, dépassement de 2 jours et coût supplémentaire de 420 euros. Livrable attendu : 
planning révisé signé, feuille de temps mise à jour et email client récapitulatif. 
  

Contrôle opérationnel Action recommandée 

Point d'avancement 
quotidien 

Comparer aux objectifs et noter l'écart 

Qualité des plantations Effectuer 2 contrôles par semaine 

Matériel indisponible Appeler fournisseur et proposer solution de substitution 

Météo défavorable Replanifier tâches sèches et garder les tâches humides 
pour plus tard 

Retour client Documenter et décider d'un geste ou d'une retouche 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Ne pas mesurer quotidiennement, ne pas formaliser les changements et garder les 
informations en tête sont des erreurs classiques qui coûtent du temps et souvent de 
l'argent. 
  
Outil simple à garder : 
Une fiche de suivi d'une page par chantier, mise à jour chaque soir, suffit souvent pour 
garder la maîtrise et éviter les mauvaises surprises en fin de chantier. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 



En réorganisant les tâches sèches et humides, une équipe a réduit de 18% les heures 
supplémentaires sur 1 mois, en gardant le même niveau de qualité et en livrant les 
chantiers à temps. 
  
Je me souviens d'une fois où une simple photo prise le matin m'a évité une commande 
inutile et économisé 120 euros en matériaux. 
  

 

Ton objectif est de savoir chaque jour si tu es sur la bonne trajectoire, d’anticiper 
retards et besoins, et d’éviter les arrêts. Appuie-toi sur 3 à 5 indicateurs simples et 
lisibles et des preuves terrain. 

• Fais un relevé quotidien (fiche de chantier) + photos horodatées (ex. 9 
h et 16 h) et une synthèse hebdo. 

• Déclenche une action si l’écart dépasse 15%, si les retouches se 
répètent ou si la qualité baisse. 

• Analyse en 30 minutes (fiche, photos, ressenti équipe) puis corrige: 
répartition, heures en plus, renfort qualifié, report planifié. 

• Si l’impact dépasse 20% du planning, mets à jour et communique au 
client sous 24 h. 

Formalise toujours les changements (planning, feuille de temps, email récap). Une 
fiche de suivi d’une page, mise à jour chaque soir, t’évite les surprises et les coûts 
inutiles. 

   



Communication professionnelle et relation client 
  
Présentation de la matière : 
En BP Paysagers (Aménagements Paysagers), « Communication professionnelle et 
relation client te sert à parler juste, écrire clair, et tenir ta place sur chantier. Tu t’entraînes 
à accueillir un client, reformuler un besoin, expliquer un choix technique, et rester pro 
même quand ça chauffe.  
  
Cette matière conduit à une évaluation en CCF en centre, intégrée aux unités 
capitalisables, avec des mises en situation et des productions écrites ou orales. Il 
n’existe pas de coefficient national ni de durée unique, car les modalités dépendent de 
l’organisation du centre et du jury.  
  
Je me rappelle un camarade, très fort en technique, qui a bloqué sur une réclamation, 
juste par manque de méthode, ça m’a marqué.  
  
Conseil : 
Travaille comme en entreprise: chaque semaine, fais 2 entraînements courts, 1 appel 
client joué, puis 1 message pro écrit. Vise des phrases simples, 1 idée par phrase, et 
termine toujours par une action claire, date, confirmation.  
  
Le piège classique, c’est d’être trop vague ou trop familier. Prépare 5 scripts: prise de 
rendez-vous, annonce de retard, point d’avancement, proposition d’option, réponse à une 
insatisfaction. En oral, pense écoute active, reformulation courte, et conclusion nette. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Échanges d'information en équipe  ............................................................................................  Aller 

      1.   Préparer ta prise de parole  ...........................................................................................................................  Aller 

      2.   Transmettre et recevoir l'information  ...................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Remontée des besoins au responsable  ................................................................................  Aller 

      1.   Identifier et prioriser le besoin  .....................................................................................................................  Aller 

      2.   Formaliser la remontée  ...................................................................................................................................  Aller 

      3.   Suivre et clôturer la demande  ...................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Prise en compte des attentes client  ........................................................................................  Aller 

      1.   Écouter et clarifier le besoin  ..........................................................................................................................  Aller 

      2.   Proposer des solutions adaptées  ............................................................................................................  Aller 

      3.   Suivre la satisfaction et ajuster  .................................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Échanges d'information en équipe 
  

 1.   Préparer ta prise de parole : 
  
Objectif et public : 
Avant de parler, clarifie l'objectif de ton message et le public présent. Cela évite les 
malentendus sur le chantier, surtout quand tu dois coordonner 2 à 5 personnes sur une 
tâche précise. 
  
Plan simple : 
Prépare un plan en 3 points maximum, objectif, consignes principales et contrôle final. 
Annonce la durée prévue, par exemple 5 à 10 minutes, pour garder l'équipe concentrée et 
respecter le planning. 
  
Support et outils : 
Emporte une fiche chantier, photos, plans papier ou smartphone et un tableau blanc si 
possible. Ces supports évitent les oublis et te permettent de noter décisions et 
responsabilités clairement. 
  
Exemple d'organisation d'une réunion rapide : 
Avant une taille, tu réunis 4 ouvriers pendant 7 minutes, tu présentes le plan, répartis les 
tâches, demandes une reformulation, puis tu prends une photo du départ comme repère. 
  

 2.   Transmettre et recevoir l'information : 
  
Canaux de communication : 
Sur le terrain, privilégie le face à face pour les consignes importantes, utilise la radio pour 
l'urgence, la messagerie pour les photos et le cahier de chantier pour garder une trace 
écrite et datée. 
  
Écoute active et vérification : 
Après avoir donné une consigne, demande une reformulation courte, par exemple "Si j'ai 
bien compris, tu fais cela". Vérifie ensuite dans les 30 minutes si possible pour éviter les 
erreurs de mise en œuvre. 
  
Erreurs fréquentes et solutions : 
Erreurs courantes, consignes incomplètes ou jargon, et absence de retour. Utilise checklist, 
photos horodatées et signature du responsable pour réduire les reprises et les 
malentendus avec le client. 
  
Exemple d'organisation d'une plantation : 
Contexte: plantation de 120 arbustes le long d'une allée, équipe 3 personnes, journée 
estimée 8 heures. Étapes: repérage, marquage, trous à 0,8 m, plantation et paillage. 
  
Exemple d'organisation d'une plantation - résultat et livrable : 



Résultat: 120 arbustes posés en 8 heures sans reprise. Livrable attendu: feuille de chantier 
signée, plan de pose chiffré et 6 photos datées à transmettre au client. 
  

Élément Question à se poser Responsable Délai 

Plan de pose Le plan est-il clair pour tous 
? 

Chef d'équipe Avant le départ 
chantier 

Consignes 
sécurité 

Tous comprennent-ils les 
risques ? 

Référent 
sécurité 

Immédialement 

Photos et 
preuves 

Quelles photos doivent être 
prises ? 

Ouvrier assigné Au départ et à la fin 

  
Sur le terrain, applique une routine simple pour chaque intervention, cela prend souvent 5 
à 10 minutes au début mais évite en moyenne 30% de reprises selon mon expérience de 
stage. 
  

Point opérationnel Action Vérification 

Vérifier plan Montrer le plan à l'équipe Accord visible 

Donner consignes Énoncer 3 points clés Reformulation 

Recevoir retour Demander une reformulation Phrase répétée 

Prendre photo Photographier départ et fin Nombre minimal 2 photos 

Signer feuille Faire signer le responsable Feuille archivée 

  

 

Pour bien échanger en équipe sur chantier, prépare ta prise de parole et sécurise la 
trace des décisions. 

• Clarifie objectif et public, puis annonce un plan en 3 points et une 
durée (5 à 10 minutes). 

• Appuie-toi sur des supports (fiche, plans, photos, tableau) pour noter 
tâches et responsabilités. 

• Choisis des canaux adaptés : face à face pour l’important, radio pour 
l’urgence, messagerie pour les photos, cahier pour le daté. 

• Exige une reformulation courte, vérifie vite (idéalement sous 30 
minutes), et garde preuves (photos, feuille signée). 

Avec une routine simple au départ, tu limites les malentendus, réduis les reprises et 
tu fournis un livrable clair au client. 



   



Chapitre 2 : Remontée des besoins au responsable 
  

 1.   Identifier et prioriser le besoin : 
  
Nature du besoin : 
Repère si c'est une demande matérielle, une réparation, une commande ou une alerte 
sécurité. Précise l'objet, l'emplacement et la fréquence observée pour éviter les 
incompréhensions. 
  
Critères de priorité : 
Évalue l'urgence selon l'impact sur la sécurité, le planning et le budget. Classe en priorité 1, 
2 ou 3 et justifie ton choix en une phrase claire. 
  
Urgence et impact : 
Urgent signifie intervenir en moins de 24 heures, important signifie reporter sous 7 jours. 
Note les conséquences chiffrées comme la perte de surface ou le coût estimé. 
  
Exemple d'identification : 
Sur un chantier de 50 m2, tu détectes une maladie sur 3 arbustes, feuille sèche et chute. 
Prends 2 photos, mesure 1,5 m de hauteur, note la localisation. 
  
Je me souviens avoir oublié une photo lors d'un chantier, et ça a retardé la commande de 
3 jours, ce qui a compliqué le planning. 
  

 2.   Formaliser la remontée : 
  
Support et format : 
Utilise le formulaire interne, le mail professionnel ou l'outil de gestion. Envoie un titre clair, 2 
photos, coordonnées GPS et une estimation de temps et de coût. 
  
Informations essentielles : 
Renseigne lieu exact, date, personne contact, matériel concerné, quantité, urgence et 
proposition d'intervention. Ajoute un chiffrage approximatif si possible, 30 euros à 500 
euros selon besoin. 
  
Preuves et mesures : 
Joins photos nettes, mesures en mètres, plans ou croquis et devis éventuel. Deux photos 
avant et après suffisent souvent, une vidéo de 30 secondes peut aider. 
  
Astuce modèle : 
Prépare un modèle de mail avec champs à remplir, cela te fait gagner 5 à 10 minutes par 
demande et réduit les oublis, tu peux réutiliser le modèle pour les chantiers similaires. 
  

Contexte Étapes Résultat Livrable attendu 



Remplacement d'une 
bordure sur une allée 
de 30 m fréquentée, 
signalée par 2 ouvriers 

1 Relevé des 
dimensions, 2 
commande des 
matériaux, 3 pose 
par 2 personnes en 
6 heures 

Allée sécurisée, 
bordure posée 
proprement et 
sans interruption 
de trafic 

Photos avant/après, 
quantités posées 30 
m, facture 
matériaux 60 euros, 
rapport 1 page 

  
Le mini cas ci-dessus te montre l'importance d'être précis sur les quantités et le temps, 
cela évite les retards et les commandes partielles. 
  

 3.   Suivre et clôturer la demande : 
  
Confirmation de réception : 
Après envoi, attends une confirmation du responsable sous 24 à 48 heures. Si pas de 
réponse, relance polie par message ou appel, indique numéro de la demande. 
  
Clôture et retour d'expérience : 
Quand l'action est réalisée, envoie photos finales, temps passé et facture. Note 2 points 
positifs et 1 amélioration possible pour capitaliser et gagner du temps sur les prochains 
chantiers. 
  
Exemple de clôture : 
Après intervention, l'équipe a passé 3 heures, coût matériel 120 euros, photos envoyées, 
responsable a validé la facture en 48 heures, dossier archivé. 
  

Action Délai Vérification 

Transmettre la demande 
complète 

Immédiat après 
constat 

Photos, localisation, estimation 

Relancer si pas de 
confirmation 

24 à 48 heures Numéro de demande noté 

Programmer l'intervention Selon priorité 24h ou 7 
jours 

Ordre de travail validé 

Envoyer preuve de clôture 48 heures après 
intervention 

Photos avant/après et temps 
passé 

Archiver le dossier Sous 7 jours Fichier complet dans l'archive 
partagée 

  

 



Pour remonter un besoin au responsable, commence par clarifier la nature du 
besoin (matériel, réparation, commande, sécurité) et le contexte exact pour éviter 
les malentendus. 

• Priorise avec une priorité 1 à 3 selon sécurité, planning et budget : 
urgent sous 24 h, important sous 7 jours, et chiffre l’impact si possible. 

• Formalise via formulaire, mail ou outil : titre clair, lieu, date, contact, 
quantités, GPS, estimation temps et coût. 

• Ajoute des preuves et mesures : 2 photos nettes, mesures, croquis ou 
devis, éventuellement une courte vidéo. 

Assure le suivi et clôture : attends une confirmation sous 24 à 48 h puis relance si 
besoin. Après intervention, envoie photos finales, temps passé et facture, et note 2 
points positifs et 1 amélioration pour progresser. 

   



Chapitre 3 : Prise en compte des attentes client 
  

 1.   Écouter et clarifier le besoin : 
  
Préparer la visite : 
Rassemble plans, photos et questions avant la visite, prévois 30 à 45 minutes pour un 
jardin de 50 à 100 m2, vérifie l'accès et note déjà les contraintes visibles sur place. 
  
Questionnaire ciblé : 
Pose environ 8 à 12 questions sur l'usage, fréquence d'entretien, budget disponible, style 
recherché, contraintes d'arrosage et éléments à garder ou à retirer. 
  
Prioriser contraintes : 
Classe les contraintes en trois niveaux, identifie ce qui est non négociable, souhaitable ou 
secondaire, cela guide tes propositions et évite des devis irréalistes pour le client. 
  
Exemple d'entretien initial : 
Visite d'un propriétaire, jardin 70 m2, discussion 40 minutes, client veut moins d'entretien 
et un coin repas, budget estimé entre 4 000 et 6 000 euros. 
  

 2.   Proposer des solutions adaptées : 
  
Options et alternatives : 
Propose au moins deux options distinctes, par exemple une solution économique à 1 500 
€ pour 40 m2 et une solution complète à 6 000 € incluant terrasse et irrigation 
automatique. 
  
Chiffrage et délais : 
Donne un chiffrage détaillé, indique durée d'exécution, par exemple 2 ouvriers pour 3 jours 
sur 50 m2, et précise délai de démarrage moyen d'une semaine après validation du devis. 
  
Validation et accord : 
Formalise l'accord par un devis signé, demande un acompte courant de 30% et 
mentionne les conditions de révision de prix ou de planning si le chantier évolue. 
  



 
  
Exemple d'aménagement d'un jardin de 80 m2 : 
Contexte : client souhaite faible entretien, budget 8 000 €. Étapes : visite 45 minutes, test 
du sol, proposition en 2 options, choix d'une option mixte à 7 200 €, chantier 4 jours à 3 
ouvriers. 
  

Élément Question à se poser Indication chiffrée 

Budget Quel est le montant maximal disponible ? Ex. 1 500 € à 8 000 € 

Délai Quand le client veut-il la livraison ? Ex. 1 à 4 semaines 

Usage Quel usage principal pour l'espace aménagé ? Repas, jeux, détente 

Entretien Quelle fréquence d'entretien le client accepte-t-
il ? 

Faible, modéré, intensif 

Contraintes Y a-t-il des contraintes réglementaires ou 
techniques ? 

Ex. permis, arbres 
protégés 

Après avoir remis des options et chiffrages, attends la validation écrite et envoie un 
récapitulatif par mail sous 48 heures, pour garder une trace et gagner la confiance du 
client. 
  

 3.   Suivre la satisfaction et ajuster : 
  
Suivi post-travaux : 
Contacte le client dans les 7 jours puis à 3 mois, vérifie l'installation et l'enracinement des 
plantes, note toute anomalie pour agir sous garantie ou proposer un ajustement rapide. 
  



Gérer les réclamations : 
À la réception d'une réclamation, écoute sans interrompre, prends des photos, propose 
une solution chiffrée et un délai réaliste, accuse réception sous 48 heures et planifie 
l'intervention. 
  
Mesurer la satisfaction : 
Utilise un court questionnaire de 5 questions notées 1 à 5, vise une moyenne supérieures à 
4,5 pour confirmer la qualité, récupère aussi des photos avant et après pour ton portfolio. 
  
Astuce : 
Prends systématiquement photos avant, pendant et après le chantier, cela évite 80% des 
malentendus et facilite la gestion des garanties ou modifications demandées par le 
client. 
Une fois, j'ai gagné un client par un simple suivi téléphonique après travaux, preuve que 
l'après-vente compte autant que la réalisation. 
  

Tâche Quand Livrable 

Préparer la visite Avant la visite Liste de contrôle et plans 

Envoyer devis Sous 48 heures Devis signé et conditions 

Signer le devis Avant démarrage Acompte 30% et bon de commande 

Contrôle post-travaux 7 jours et 3 mois Rapport photos et questionnaire 

  

 

Pour répondre aux attentes client, commence par préparer la visite : plans, photos, 
accès, contraintes, et un échange structuré. 

• Utilise un questionnaire ciblé (usage, entretien, budget, style, 
arrosage) et priorise les contraintes : non négociable, souhaitable, 
secondaire. 

• Propose deux options chiffrées minimum, avec détails, durée 
d’exécution, délai de démarrage, puis validation écrite (devis signé, 
acompte 30%, conditions). 

• Assure un suivi post-travaux à 7 jours et 3 mois, gère les réclamations 
sous 48 heures, et documente tout en photos. 

Après envoi des options, récapitule par mail sous 48 heures pour garder une trace. 
Mesure la satisfaction (questionnaire court) et ajuste vite si besoin : l’après-vente 
consolide la confiance. 

   



Sécurité sur chantier et ergonomie 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Paysagers (Aménagements Paysagers), « Sécurité sur chantier et ergonomie 
te sert à travailler sans te blesser et sans mettre l’équipe en danger. Cette matière 
conduit à des évaluations en contrôle en cours de formation, en unités capitalisables, 
surtout en situation professionnelle, avec observation et échange oral. 
  
Côté chiffres officiels: Le diplôme se valide par 6 unités capitalisables, sans compensation 
entre elles, et chaque unité reste acquise 5 ans. Il n’existe pas de coefficient national, ni 
de durée d’épreuve imposée, le calendrier est fixé par ton centre. 
  
Tu vois les risques concrets: Machines, circulation, bruit, vibrations, manutention, produits, 
et surtout gestes et postures. Un ami s’est coincé le dos en portant une bordure, après 2 
semaines à appliquer les bons appuis, ça a changé ses journées. 
  
Conseil : 
Planifie 20 minutes, 3 fois par semaine: Fais 1 fiche par risque, et entraîne-toi à expliquer 
ton choix d’EPI et ton mode opératoire, à voix haute, en 2 minutes. 
  
Le piège fréquent: Connaître la règle mais oublier de l’appliquer sous pression. Avant 
chaque TP, impose-toi 3 réflexes: 

• Préparer ton briefing sécurité 
• Vérifier la zone et les EPI 
• Corriger ta posture avant l’effort 

Et le jour de l’évaluation, montre que tu anticipes, pas que tu subis. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : EPI et règles de sécurité  .....................................................................................................................  Aller 
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      2.   Règles de sécurité sur chantier  .................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Signalisation, sécurité des tiers  ...................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer la zone et prévenir le public  ....................................................................................................  Aller 

      2.   Installer la signalisation et barriérage adaptés  ............................................................................  Aller 

      3.   Organiser la surveillance et la communication  ............................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Gestes et postures, prévention TMS  .........................................................................................  Aller 
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      2.   Techniques de levage et outils adaptés  ............................................................................................  Aller 
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Chapitre 4 : Procédures en cas d’accident  .....................................................................................................  Aller 

      1.   Repérer et sécuriser la zone  ..........................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : EPI et règles de sécurité 
  

 1.   Choisir et porter ton EPI : 
  
Pourquoi les EPI sont essentiels ? 
Les équipements de protection individuelle te protègent des coupures, projections et 
chocs. Porter ton EPI réduit nettement le risque d'accident et limite les arrêts de travail, ce 
qui est important sur un chantier paysager. 
  
Choix des EPI selon le poste : 
Pour la taille, la débroussailleuse ou la tronçonneuse, privilégie casque anti-bruit avec 
visière, gants anti-coupure et bottes renforcées. Pour les travaux de plantation, gants et 
genouillères sont prioritaires, surtout si tu restes au sol. 
  
Entretien et vérification quotidienne : 
Vérifie ton casque, tes gants et tes chaussures chaque matin avant 10 minutes de début 
de chantier. Remplace un équipement abîmé ou fissuré, note-le sur la fiche matériel et 
préviens ton tuteur pour un remplacement sous 48 heures. 
  
Exemple d'utilisation d'EPI : 
Sur un chantier de taille de haie, je mettais casque, visière, gants anti-vibrations et bottes, 
ce qui m'a évité une projection de branches qui aurait pu causer une coupure sérieuse. 
  

Élément Usage Quand le remplacer 

Casque avec 
visière 

Protection tête et yeux lors 
d'élagage 

Fissure, visière rayée, après 2 ans si 
usage intensif 

Gants anti-
coupure 

Protection mains avec outils 
tranchants 

Perforation ou usure visible, remplacer 
immédiatement 

Bottes 
renforcées 

Protection pieds contre 
chocs et perçage 

Semelle usée ou couture décousue 

Protections 
auditives 

Réduire les nuisances 
sonores des moteurs 

Perte d'efficacité notable ou 1 an 
d'usage intensif 

  

 2.   Règles de sécurité sur chantier : 
  
Règles de base sur le chantier : 
Avant d'arriver, assure-toi d'une zone de travail dégagée et d'un point de rassemblement 
en cas d'urgence. Ne travaille jamais seul sur une tâche dangereuse sans que quelqu'un 
connaisse ta position exacte. 
  
Travail en équipe et signalisation : 



Installe toujours la signalisation routière pour protéger la zone quand tu es proche de la 
voie publique. Utilise cônes, panneaux et gilets haute visibilité, surtout si tu travailles de 7 h 
à 19 h sur des chantiers proches de la circulation. 
  
Gestes et postures ergonomiques : 
Pour limiter les lombalgies, plie les genoux et rapproche la charge du corps lors du levage. 
Alterne 30 minutes de travail intensif avec 5 minutes de pause active pour étirer le dos et 
les jambes. 
  
Exemple d'organisation sécurisée : 
Pour une plantation de 150 m2 en terrassement, l'équipe de 3 pose d'abord la 
signalisation, installe l'aire de stockage des plants, puis réalise les trous en 4 heures avec 
pauses régulières. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : Aménagement d'une allée piétonne de 120 m2 en bord de route, équipe de 2, 
durée estimée 2 jours. Étapes : balisage, décaissement, pose géotextile, pose gravier, 
compactage. Résultat : allée posée en 16 heures effectives sans accident. 
  
Exemple de livrable attendu : 
Fiche de conformité signée par le chef d'équipe, inventaire des EPI utilisés et rapport 
d'intervention de 2 pages avec photos avant/après et temps de travail détaillé en heures. 
  
Erreurs fréquentes et conseils pratiques : 
Les erreurs courantes sont négliger la vérification matinale ou porter des gants usés. 
Astuce : range tes EPI dans un coffre dédié et note la date d'achat, cela facilite le suivi et 
évite 50% des remplacements urgents pendant le chantier. 
  

Checklist terrain À vérifier 

Présence des EPI Casque, gants, bottes, protections auditives 

Signalisation Cones, panneaux, gilets 

Matériel vérifié Carburant, freins, lame affûtée 

Plan d'urgence Numéros, point de rassemblement, trousse 

  
Astuce pratique : 
Avant chaque mission, fais un tour de 5 minutes pour repérer les risques visibles et 
verbalise-les à ton équipe, cela limite beaucoup les oublis et les incidents bêtes. 
  

 



Sur chantier paysager, ton objectif est simple : réduire les risques avec des EPI 
adaptés au poste et une organisation claire. 

• Choisis l’équipement selon la tâche : taille et machines (casque, visière, 
gants anti-coupure, bottes), plantation (gants, genouillères). 

• Fais une vérification quotidienne : contrôle chaque matin, remplace 
tout EPI abîmé et signale-le pour un changement rapide. 

• Applique balisage et signalisation près des routes, définis un point de 
rassemblement et évite de travailler seul sur une tâche dangereuse. 

• Protège ton dos avec de bons gestes et postures et des pauses 
régulières. 

Avant chaque mission, prends 5 minutes pour repérer les dangers et les annoncer à 
l’équipe. Cette routine, plus une checklist (EPI, matériel, urgence), limite les oublis et 
les accidents. 

   



Chapitre 2 : Signalisation, sécurité des tiers 
  

 1.   Préparer la zone et prévenir le public : 
  
Objectif : 
Tu dois définir un périmètre sûr pour protéger piétons, véhicules et usagers. L'objectif est 
d'empêcher l'accès non autorisé et de réduire le risque d'accident pendant la durée des 
travaux. 
  
Notification et coordination : 
Préviens la mairie, le gestionnaire de voirie et les riverains au moins 3 jours avant les 
travaux, indique horaires et durée estimée. Cela évite les plaintes et facilite la gestion des 
déviations. 
  
Matériel à prévoir : 
Liste le matériel: cônes, panneaux B21 et B26, barrières, rubalise, lampes flash pour nuit, 
gilet haute visibilité. Prévois au moins 2 ensembles par point d'accès. 
  
Exemple d'avertissement aux riverains : 
Tu envoies un courrier et tu laisses une affiche 72 heures avant, indiquant dates, horaires, 
contacts et plan de déviation. Résultat, moins de 5 appels de réclamation. 
  
Anecdote : 
En stage, j'ai oublié d'informer le boulanger voisin, il est venu me demander pourquoi il ne 
pouvait plus passer, cette erreur m'a appris à prévenir systématiquement les commerces 
locaux. 
  

 2.   Installer la signalisation et barriérage adaptés : 
  
Choix de la signalisation : 
Adapte panneaux et barrières au type d'intervention, circulation et vitesse. Pour travaux 
sur chaussée, pose panneaux 50 à 100 mètres avant la zone selon visibilité et vitesse. 
  



 
  
Implantation et distances : 
Respecte des couloirs piétons, espace de 1,5 m pour passage accessible et 0,5 m de 
marge pour barrières. Sur voie rapide, augmente les distances et multiplie les repères 
visuels. 
  

Élément Usage Distance recommandée 

Cône Délimiter une voie 0,5 à 2 m 

Panneau de chantier Avertir les usagers 50 à 100 m 

Barrière Séparer zone piétonne 1,5 m libre 

  
Signalisation lumineuse : 
La nuit, utilise balises lumineuses et VMS si nécessaire, assure alimentation ou batteries 
pour 8 à 12 heures. Vérifie éclairage toutes les 4 heures pendant les travaux de nuit. 
  
Astuce matériel : 
Prends des panneaux réfléchissants, ça améliore la visibilité à la tombée du jour et réduit 
le risque d'incident routier. 
  

 3.   Organiser la surveillance et la communication : 
  
Rôle des signaleurs : 
Pour travaux proches d'une route, place 1 signaleur formé par sens de circulation. Il doit 
porter gilet, sifflet et consignes claires, et rester visible à 50 mètres. 



  
Informer et gérer les tiers : 
Accueille les riverains, explique les contraintes et horaires. Prévois un contact 
téléphonique disponible pendant les journées de travail pour gérer urgences. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: abattage d'un grand arbre près d'une école, durée 1 jour, 3 ouvriers. Étapes: 
baliser périmètre 10 m, fermer trottoir, poser panneaux 100 m avant. 
  
Résultat: zéro incident, intervention terminée en 7 heures. Livrable: plan de signalisation 
annoté, 6 photos, inventaire du matériel et rapport d'intervention d'une page. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Vérification Action 

Plan de signalisation Valider et afficher sur le chantier 

Matériel disponible Contrôler stock et batteries 

Accès piétons Maintenir 1,5 m libre et sécuriser passage 

Information riverains Diffuser message 72 heures avant 

Surveillance Nommer un signaleur pendant les périodes critiques 

  

 

Tu dois sécuriser le chantier en créant un périmètre clair pour protéger les tiers et 
éviter tout accès non autorisé. Anticipe aussi la gêne en coordonnant les infos avec 
les acteurs locaux. 

• Annonce les travaux à la mairie, au gestionnaire de voirie et aux 
riverains 72 heures avant, avec horaires, durée et contact. 

• Prépare le matériel de balisage : cônes, panneaux (B21, B26), barrières, 
rubalise, gilet, éclairage, avec au moins 2 ensembles par accès. 

• Adapte la signalisation de chantier : panneaux à 50-100 m, couloir 
piéton de 1,5 m, et plus de repères sur voie rapide. 

• Organise une surveillance sur site : 1 signaleur formé par sens, visible à 
50 m, et un numéro joignable. 

La nuit, utilise des balises lumineuses et vérifie l’éclairage régulièrement. Avec un 
plan de signalisation validé et une communication simple, tu réduis fortement le 
risque d’incident et les réclamations. 

   



Chapitre 3 : Gestes et postures, prévention TMS 
  

 1.   Principes de base et posture : 
  
Pourquoi c'est important ? 
Les troubles musculo-squelettiques, ou TMS, viennent souvent des gestes répétitifs et des 
postures statiques, ils provoquent douleur, arrêts de travail et peuvent compromettre ta 
capacité à travailler sur le long terme. 
  
Principes simples à appliquer : 
Garde la colonne vertébrale neutre, fléchis les genoux pour soulever, rapproche la charge 
du corps et évite les torsions brusques, ces gestes simples réduisent la fatigue et le risque 
de blessure. 
  
Signes d'alerte : 
Douleur persistante plus de 48 heures, engourdissement, perte de force ou picotements 
sont des signes à prendre au sérieux, signale-les vite et fais un point avec ton tuteur de 
stage ou ton chef. 
  
Exemple d'observation sur chantier : 
Sur un chantier de taille de haie, j'ai vu un équipier forcer le dos pour soulever des sacs de 
terreau, après rappel des postures le ressenti douloureux a diminué en 10 jours. 
  

 2.   Techniques de levage et outils adaptés : 
  
Lever et porter correctement : 
Approche-toi de la charge, positionne les pieds à la largeur des épaules, plie les genoux 
et utilise les jambes pour pousser, évite de pencher le buste et de tourner pendant le 
soulèvement. 
  
Utiliser les bons outils : 
Privilégie la brouette, le diable ou le chariot pour transporter des charges lourdes, un outil 
adapté évite jusqu'à 70% d'effort répété sur le dos lors de trajets fréquents. 
  
Répartition des charges et organisation : 
Pour des charges > 25 kg, travaille en binôme, alterne les tâches toutes les 2 heures et 
planifie les trajets les plus courts pour limiter les portages longs et fatigants. 
  
Exemple d'organisation de manutention : 
Sur une plantation de 200 m de haie, on a réduit les portages individuels de 40% en 
instaurant un point de regroupement à 30 m et en utilisant deux brouettes, la journée était 
moins éprouvante. 
  

Élément Risque Action simple 



Soulever en torsion Douleurs lombaires Tourner les pieds, non le buste 

Porter loin du corps Effort accru sur le dos Rapprocher la charge du torse 

Gestes répétitifs Tensions musculaires chroniques Alterner tâches, pauses actives 

  

 3.   Prévention des TMS et organisation du travail : 
  
Aménagement du poste et pauses : 
Adapte la hauteur de travail pour éviter les flexions prolongées, prévois micro-pauses de 
5 minutes toutes les 45 minutes et une pause de 20 minutes après 3 heures de travail 
physique intense. 
  
Exercices et échauffement : 
Consacre 5 à 10 minutes le matin à mobiliser épaules, poignets et lombaires, fais 2 
exercices ciblés pendant la pause pour maintenir souplesse et réduire la douleur. 
  
Suivi, signalement et formation : 
Note les gênes dans le cahier de chantier, signale-les au responsable pour action rapide 
et participe à une formation de 15 à 30 minutes sur gestes et postures lors des premières 
semaines de chantier. 
  
Cas concret : 
Contexte : plantation de 300 arbustes sur 2 jours par une équipe de 3 personnes, distance 
moyenne 50 m entre stockage et plantation. 
  
Exemple de démarche : 
Étapes : organiser un point de stockage à 20 m, prévoir 2 brouettes, rotation des rôles 
toutes les 90 minutes et briefing de 15 minutes chaque matin. Résultat : manutention 
réduite de 35% et fatigue signalée divisée par 2. 
  



 
  
Livrable attendu : 
Fiche gestes et postures d'une page, planning de rotation d'équipe d'une demi-page et 
rapport d'incidents complété sur 2 jours, ces documents servent de preuve et d'outil de 
suivi. 
  

Vérification Fréquence Responsable 

Position de la colonne Chaque heure Équipier 

État des outils Chaque matin Chef de chantier 

Briefing gestes et postures Chaque début de journée Référent sécurité 

Pause active Tous les 45 min Tous 

  
Exemple chiffré utile : 
D'après l'INRS, les TMS représentent 87% des maladies professionnelles reconnues, ces 
chiffres montrent l'importance d'agir en prévention dès la formation en BP Paysagers. 
  
Astuce terrain : 
Quand tu dois porter un sac de terreau, marque-toi un repère visuel pour te rapprocher 
avant de soulever, ça évite les allers-retours inutiles et protège ton dos. 
  

 



Les TMS viennent surtout des gestes répétitifs et des postures statiques. Pour te 
protéger, vise une colonne vertébrale neutre, évite les torsions et garde la charge 
près du corps. 

• Pour lever, approche-toi, pieds largeur d’épaules, plie les genoux et 
soulève avec les jambes, puis tourne avec les pieds (pas le buste). 

• Réduis l’effort avec des outils de manutention adaptés (brouette, 
diable, chariot) et travaille en binôme au-delà de 25 kg. 

• Organise-toi : rotation des tâches toutes les 2 heures, micro-pauses et 
pauses actives régulières (5 min toutes les 45 min), échauffement 5 à 
10 min. 

Si une douleur dure plus de 48 heures, ou si tu as engourdissements et perte de 
force, signale-le vite et note-le. Les TMS étant très fréquents (87% des maladies pro 
reconnues), la prévention doit devenir un réflexe dès le chantier. 

   



Chapitre 4 : Procédures en cas d’accident 
  

 1.   Repérer et sécuriser la zone : 
  
Priorité immédiate : 
La première chose, c'est d'évaluer rapidement la situation pour éviter d'autres blessures. 
Repère dangers visibles, arrête les machines si possible, et demande à quelqu'un de 
garder la zone pour éviter l'arrivée de curieux. 
  
Sécuriser les risques présents : 
Bloque l'accès si risque de chute, incendie ou fuite. Déplacez les outils à au moins 3 
mètres de la victime si c'est sans danger, sinon attends les secours pour éviter d'aggraver 
la situation. 
  
Alerter l'équipe et isoler la zone : 
Annonce clairement l'accident au chef d'équipe et note l'heure. Demande à 1 personne de 
surveiller la victime et à 1 autre de signaler la zone au public si besoin, pour garder ordre 
et sécurité. 
  
Exemple d'incident sur chantier : 
Une branche tombée a touché un ouvrier, l'équipe a sécurisé la zone en 2 minutes, 
empêchant d'autres personnes d'approcher jusqu'à l'arrivée des secours. 
  

 2.   Porter assistance et gestes d'urgence : 
  
Évaluer la victime : 
Vérifie conscience, respiration et saignements importants. Si la personne ne répond pas 
et ne respire pas normalement, commence un massage cardiaque et demande 
immédiatement d'appeler les secours. 
  
Premiers secours pratiques : 
Arrête un saignement fort avec une compression directe, immobilise les membres 
suspects et ne retire pas d'objets enfoncés. Note l'heure et l'évolution pour le rapport 
médical. 
  
Quand appeler les secours ? 
Appelle le 15 pour urgence médicale, le 18 pour pompiers ou le 112 en dépannage. Donne 
localisation précise, état de la victime, nombre de blessés et risques sur place, cela réduit 
le délai d'intervention. 
  
Astuce terrain : 
Garde un kit premiers secours visible et vérifié chaque mois, note la date de vérification 
sur la boîte pour éviter produits périmés pendant ton stage ou tes chantiers. 
  

Numéro Quand appeler Infos à communiquer 



Appeler 
15 

Urgence vitale, perte de conscience, 
difficulté à respirer 

Localisation précise, âge, état, 
saignements, nombre de victimes 

Appeler 
18 

Incendie, secours techniciens, blessures 
graves nécessitant désincarcération 

Type d'incident, risques (gaz, 
électricité), point d'accès pour 
secours 

Appeler 
112 

Numéro européen si tu ne sais pas quel 
service joindre 

Localisation, nature de l'urgence, 
moyen d'accès 

  

 3.   Procédures administratives et communication : 
  
Qui informe qui et quand ? 
L'entreprise doit être informée immédiatement, le chef d'équipe notera les faits. Préviens 
aussi la médecine du travail le jour même si la blessure nécessite arrêt ou suivi médical. 
  
Documents à remplir : 
Rédige un constat d'accident, fais un relevé horodaté des événements et collecte témoins 
et photos. Ces éléments servent pour la déclaration à l'employeur et la prévention future. 
  
Retour d'expérience et amélioration : 
Après la gestion, organise un court débrief en 15 à 30 minutes pour identifier causes et 
actions. Je me souviens d'un chantier où ce débrief a évité 3 incidents similaires ensuite. 
  
Cas concret : 
Contexte : chantier d'élagage, une chute depuis 2 mètres cause entorse et plaie. Étapes : 
sécurisation 2 minutes, premiers soins 5 minutes, appel 15 en 3 minutes, transport en 20 
minutes. Résultat : blessé pris en charge, chantier suspendu 1 jour. Livrable attendu : 
rapport d'accident de 2 pages et plan d'action avec 3 mesures correctives chiffrées. 
  

Action Pourquoi Temps estimé 

Sécuriser la zone Empêcher d'autres blessures et faciliter secours 1 à 5 minutes 

Évaluer la victime Prioriser les gestes de secours 1 à 3 minutes 

Appeler les secours Obtenir prise en charge rapide Immédiat 

Rédiger le rapport Traçabilité et actions préventives 30 à 60 minutes 

  
Exemple d'amélioration post-accident : 
Après un accident mineur, l'équipe a ajouté 1 panneau de signalisation et une réunion 
sécurité hebdomadaire, réduisant les risques similaires de façon visible sur les 3 
semaines suivantes. 
  

Checklist terrain Vérifier Qui 



Sécuriser la zone Barrières, éloignement des machines Conducteur chantier 

Évaluer la 
victime 

Conscience, respiration, saignement Personne formée en 
PSE 

Appeler secours 15/18/112 + préciser adresse Délégué présent 

Collecter 
preuves 

Photos, témoignages, horodatage Chef d'équipe 

Rédiger rapport Déclaration interne + copies pour 
médecine 

Service RH 

  

 

En cas d’accident, tu agis vite et dans l’ordre pour éviter un sur-accident : sécuriser 
la zone, puis évaluer la victime et déclencher l’alerte. 

• Repère les dangers, coupe les machines si possible, bloque l’accès et 
éloigne les outils (si sans risque). 

• Vérifie conscience, respiration, saignement ; compression si 
hémorragie, immobilisation, ne retire pas un objet enfoncé. 

• Appeler les secours : 15 (médical), 18 (pompiers), 112 si doute ; donne 
lieu précis, état, nombre de blessés, risques. 

• Rédiger le rapport : heure, faits, témoins, photos ; informe l’entreprise et 
fais un débrief pour corriger. 

Garde un kit de premiers secours visible et vérifié chaque mois. Après l’urgence, la 
traçabilité et le retour d’expérience réduisent les récidives. 

   



Chapitre 5 : Respect de l’environnement sur chantier 
  

 1.   Gérer les déchets et matières dangereuses : 
  
Tri et stockage : 
Sur le chantier, trie tes déchets dès le départ, installe des bennes ou bacs étiquetés, et 
prévois des rotations pour éviter l'encombrement. Pour 100 m², compte 200 à 500 kg de 
déchets verts selon le végétal. 
  
Produits dangereux et carburant : 
Range les carburants et produits phytosanitaires en zone ventilée, sur bac de rétention et 
à l'abri des intempéries. Utilise des bidons fermés de 20 L et limite les volumes stockés au 
strict nécessaire. 
  
Collecte et filières : 
Identifie les filières pour chaque déchet, contacte la déchetterie ou un prestataire pour 
gravats, terres et déchets dangereux. Note les bordereaux de suivi pour preuve et 
traçabilité. 
  
Exemple d'optimisation du tri : 
Sur un chantier d'entretien de 150 m², on a installé 3 bacs séparés et réduit le transport 
des déchets verts de 2 allers-retours à 1, en compactant mieux les matériaux. 
  

Élément Mode de gestion Fréquence 

Déchets verts Bac dédié ou compostage sur site Collecte 1 à 2 fois par 
semaine 

Terres 
d'excavation 

Analyse, tri puis évacuation 
contrôlée 

Selon volume, 1 intervention 

Déchets 
dangereux 

Stockage étiqueté, prestataire 
agréé 

Dès production 

Emballages Regroupement et recyclage Hebdomadaire 

Gravats Benne dédiée, valorisation si 
possible 

À la fin du chantier 

  

 2.   Protéger les sols, l'eau et la biodiversité : 
  
Prévention des pollutions : 
Implante une zone de stockage à distance des cours d'eau, pose des bâches sous les 
réservoirs et évite les nettoyages à l'eau savonneuse sur sol naturel. Prépare un plan en 
cas de fuite. 
  



 
Zone de stockage: trier les déchets pour réduire le transport de 30% 

  
Protection des zones sensibles : 
Repère les arbres à préserver, protège les racines avec des planches ou géotextile, et fixe 
des barrières si besoin. Une simple planche protège 10 à 20 m² de sol meuble 
efficacement. 
  
Gestion de l'eau : 
Réduis les consommations en utilisant bacs, arrosage ciblé et récupération d'eau. Sur un 
chantier de plantation de 200 plantes, prévois 200 L d'eau par semaine en période sèche. 
  
Exemple d'aménagement anti-érosion : 
Pour une pente de 30 m², on a posé géotextile et ensemencé une bande de 15 m² en 2 
jours, réduisant le lessivage et la nécessité de retouches ultérieures. 
  

 3.   Suivre les obligations, documents et traçabilité : 
  
Documents à préparer : 
Prépare fiche de sécurité pour produits, bordereaux de suivi de déchets, registre des 
interventions et plan prévention. Ces documents simplifient les contrôles et protègent 
l'équipe en cas d'incident. 
  
Pesées et preuves : 
Fais peser les bennes chez un prestataire et conserve factures et bordereaux. Pour un 
chantier type, enregistre 1 ou 2 pesées pour justifier l'évacuation de 1 000 kg à 3 000 kg de 
déchets. 
  



Contrôles et responsabilités : 
Le chef de chantier tient la responsabilité quotidienne, il désigne une personne pour 
valider le tri et les bordereaux. En cas de non conformité, les sanctions peuvent être 
financières et engager la responsabilité civile. 
  
Exemple concret de cas chantier : 
Contexte : aménagement d'un square public de 500 m² avec plantation de 80 arbustes et 
pose de 200 m² de gazon en rouleau. Étapes : repérage des réseaux, tri des terres, 
stockage des plantes et mise en place des protections anti-érosion. Résultat : 2 tonnes de 
terres évacuées, 600 kg de déchets verts valorisés, chantier livré en 10 jours. Livrable 
attendu : bordereau de suivi déchets, plan de gestion des protections et rapport de 
conformité signé par le responsable. 
  

 
  

Contrôle opérationnel Action 

Avant démarrage Vérifier filières déchets et emplacement stockage 

Chaque matin Contrôler les EPI et zones de stockage des produits 

Après pluie Vérifier sédiments et écran de protection des eaux 

Fin de chantier Collecter bordereaux et archiver preuves 

  
Astuce pratique : 
Sur mes premiers stages, je négligeais l'étiquetage, et on a perdu une journée à trier des 
bidons. Étiquette tout dès l'arrivée, c'est un gain de temps immédiat. 
  



 

Sur chantier, limite ton impact en organisant les déchets, en évitant les pollutions et 
en gardant des preuves de conformité. 

• Fais le tri dès le départ, avec bacs étiquetés et rotations, et choisis les 
filières adaptées (déchetterie ou prestataire). 

• Stocke carburants et phytosanitaires en zone ventilée, sur bac de 
rétention, volumes minimaux, et prépare un plan anti-fuite. 

• Protège sols, eau et biodiversité : zone loin des cours d’eau, bâches, 
géotextile ou planches pour racines, arrosage ciblé et récupération 
d’eau. 

• Assure la traçabilité : FDS, registre, pesées, et conserve les bordereaux 
de suivi. 

Le chef de chantier pilote le contrôle quotidien et désigne un référent tri. Une 
organisation simple évite les sanctions, les retouches et te fait gagner du temps. 

   



Matériels, engins et maintenance 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Paysagers (Aménagements Paysagers), Matériels, engins et maintenance 
t’apprend à choisir, régler et utiliser l’outillage motorisé, puis à assurer l’entretien courant 
pour travailler proprement et éviter la panne bête. 
  
Cette matière conduit à des validations en mises en situation tout au long de l’année, en 
contrôle en cours de formation. Le diplôme se valide par 6 unités capitalisables, donc il 
n’y a pas de coefficient national, ni de durée d’épreuve unique. 
  
En formation continue, compte au moins 1 000 h et 12 semaines en entreprise, en 
apprentissage, c’est 2 ans et au moins 800 h en centre. Un ami a perdu 30 minutes pour 
une lame mal serrée. 
  
Conseil : 
Mon conseil: Fais une routine de maintenance. Après chaque TP, prends 15 minutes pour 
nettoyer, graisser, vérifier les niveaux et noter 2 anomalies, tu gagnes des points en 
sécurité et tu stresses moins le jour J. 
  
En entraînement, apprends à expliquer clairement:  

• Couper et sécuriser la zone 
• Contrôler filtre, bougie, lame 
• Ranger et tracer l’entretien 

Le piège, c’est de bricoler sans EPI obligatoires, garde toujours gants et lunettes. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Choix du matériel adapté  ................................................................................................................  Aller 

      1.   Sélection des outils et critères  ....................................................................................................................  Aller 

      2.   Maintenance, sécurité et organisation  ................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Vérification et entretien du matériel  ........................................................................................  Aller 

      1.   Organiser les vérifications quotidiennes  .............................................................................................  Aller 

      2.   Réaliser l'entretien courant et préventif  ..............................................................................................  Aller 

      3.   Diagnostiquer, réparer et garder des traces  ...................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Conduite d’engins en sécurité  .....................................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre tes responsabilités avant de conduire un engin  ...........................................  Aller 

      2.   Sécuriser les manœuvres et la zone de travail  ..............................................................................  Aller 

      3.   Conduite sûre et gestes à connaître  .....................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Choix du matériel adapté 
  

 1.   Sélection des outils et critères : 
  
Objectif : 
Savoir choisir l'outil adapté selon la tâche, la fréquence d'utilisation et le budget, pour 
travailler plus sûr et plus vite. Ce choix évite les surcoûts et la casse. 
  
Critères de sélection : 
Prends en compte le rendement, la simplicité d'entretien, le poids, la disponibilité des 
pièces détachées, l'ergonomie et la compatibilité avec l'entreprise. 

• Surface à entretenir: petit jardin, parc de 500 m2 ou plus. 
• Type de sol: compact, argileux ou meuble influencera la machine. 
• Fréquence d'utilisation: 1 fois par semaine ou usage quotidien intensif. 

Exemples de choix : 
Pour une pelouse de 500 m2, une tondeuse tractée thermique de 4 CV suffit, pour un 
jardin public de 5 000 m2 opte pour une autoportée afin de gagner du temps. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur mon stage, on a remplacé une débroussailleuse vieille par une neuve, la productivité 
a augmenté de 30 pour cent et la maintenance a chuté de moitié. 
  

Élément Usage principal Choix conseillé Coût estimé 

Tondeuse 
autoportée 

Entretien grandes 
surfaces 

Autoportée thermique 12 
CV 

3 000 à 12 
000 € 

Débroussailleuse Coupe de bords et 
broussailles 

Thermique 25 cc 
poignée double 

200 à 900 € 

Tronçonneuse Élagage et abattage 
léger 

Guide 40 cm essence 
pro 

200 à 1 500 
€ 

Petit outillage main Taille, plantation, 
nettoyage 

Ensembles durables, 
acier traité 

50 à 300 € 

  
Compte 3 à 5 ans d'usage intensif pour les machines motorisées, prévois un budget 
annuel de 5 pour cent à 10 pour cent du prix d'achat pour pièces et entretien. 
  

 2.   Maintenance, sécurité et organisation : 
  
Entretien courant : 
Avant chaque utilisation, vérifie niveau huile, état des courroies, tension des chaînes et 
affûtage. Fais une check simple de 5 minutes pour éviter une panne sur chantier. 



• Quotidiennement: nettoyage et vérification visuelle. 
• Hebdomadairement: graissage et contrôle fonctions principales. 
• Mensuellement: vérification profonde et relevé des consommables. 

Sécurité et EPI : 
Porte toujours casque, gants, lunettes et protections auditives. Pour la tronçonneuse 
ajoute pantalon anti-coupe. Former l'équipe une fois par an réduit les accidents sur 
chantier. 
  
Astuce pratique : 
Marque chaque outil avec un code et un pictogramme, cela facilite l'inventaire et réduit 
les pertes durant les 6 premiers mois d'un chantier. 
  
Cas concret : audit du matériel pour une commune : 
Contexte: une commune de 12 000 habitants demande un audit pour 2 000 m2 d'espaces 
verts, résultat attendu réduction du parc de 15 pour cent et économie annuelle de 3 600 
euros, livrable: inventaire et plan d'achat. 

• Étape 1: inventorier 100 outils et machines, noter état et accessoires. 
• Étape 2: classer par priorité d'usage et balancer remplacement versus 

réparation. 
• Étape 3: proposer investissement unique de 8 000 euros sur 3 ans et planning 

d'achat. 

  

Tâche À faire Fréquence Responsable 

Vérification 
huile 

Contrôler niveaux et 
fuites 

Quotidienne Opérateur chantier 

Affûtage Affûter lames et 
chaînes 

Hebdomadaire Technicien 

Nettoyage Enlever terre et résidus Après chaque 
utilisation 

Opérateur chantier 

Inventaire Mettre à jour fiche outil Mensuelle Responsable 
matériel 

  

 

Tu choisis le matériel selon la tâche, la fréquence et le budget pour gagner en 
sécurité, vitesse et éviter la casse. Priorise le rendement, l’ergonomie, le poids, 
l’entretien, les pièces et la compatibilité entreprise. 



• Adapter à la surface et au sol : 500 m2, une tondeuse tractée suffit; 5 
000 m2, pense autoportée. 

• Prévoir un budget entretien : machines motorisées 3 à 5 ans; compte 
5 à 10 pour cent/an pour pièces et maintenance. 

• Routine de contrôle rapide : huile, courroies, chaînes, affûtage; 
nettoyage quotidien, graissage hebdo, contrôle mensuel. 

Porte les EPI (casque, gants, lunettes, auditif, pantalon anti-coupe à la 
tronçonneuse) et forme l’équipe chaque année. Code et marque les outils pour 
simplifier l’inventaire et limiter les pertes. 

   



Chapitre 2 : Vérification et entretien du matériel 
  

 1.   Organiser les vérifications quotidiennes : 
  
Objectif et rythme : 
Chaque matin, vérifie l'état général des machines et outils, repère les défauts visibles et 
note-les. Un contrôle rapide prend généralement 5 à 10 minutes par engin lourd. 
  
Liste de contrôle minimale : 

• Niveau d'huile et carburant 
• Pneumatiques et pression 
• Étanchéités et fuites visibles 
• Fonctionnement des commandes 

Organisation d'équipe : 
Répartis les tâches selon les compétences, par exemple 1 personne pour la tondeuse 
autoportée et 1 autre pour la tronçonneuse. Note les anomalies dans le carnet de bord de 
l'équipe. 
  
Astuce vérification rapide : 
Prends une photo des défauts majeurs avec ton téléphone et associe-la à la fiche 
d'intervention, c'est plus rapide que de longs rapports écrits. 
  

 2.   Réaliser l'entretien courant et préventif : 
  
Nettoyage et lubrification : 
Nettoie les filtres, refroidisseurs et carters après 2 à 5 jours d'utilisation intensive. Lubrifie 
les points d'articulation toutes les 10 à 20 heures selon les recommandations du 
constructeur. 
  
Affûtage et consommables : 
Affûte les lames une fois tous les 10 à 20 hectares ou dès que la coupe devient irrégulière. 
Remplace les filtres à air après 50 à 100 heures d'usage en conditions poussiéreuses. 
  
Suivi moteur et batteries : 
Vérifie le niveau d'huile moteur toutes les 8 à 12 heures d'utilisation, change l'huile selon la 
périodicité constructeur, et recharge les batteries après chaque journée si nécessaire. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier, on a réduit les pannes de 30% en programmant un entretien préventif 
hebdomadaire et en conservant 2 batteries de rechange par machine. 
  

Élément Fréquence Action 



Filtre à air 50 à 100 heures Nettoyer ou remplacer 

Huile moteur Tous les 100 heures Vérifier et remplacer 

Lames et outils tranchants Après 10 à 20 hectares Affûter ou changer 

Batterie Chaque jour d'utilisation Charger et tester tension 

  

 3.   Diagnostiquer, réparer et garder des traces : 
  
Identifier les pannes courantes : 
Apprends à repérer les signes classiques, bruit de pompe, fumées, surchauffe ou perte de 
puissance, ils orientent vers l'alimentation, l'huile, la carburation ou l'électronique. 
  
Processus de réparation et sous-traitance : 
Pour une réparation simple, suis le manuel, remplace la pièce et teste 30 minutes en 
conditions réelles. Pour les gros diagnostics, fais appel à un atelier agréé et note les coûts. 
  
Traçabilité et carnet de maintenance : 
Consigne chaque intervention, durée, pièces changées et coût. Un carnet bien tenu réduit 
les ruptures d'activité et justifie la garantie lors d'un contrôle. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : une tondeuse autoportée sur un chantier communal montre une perte de 
puissance. Étapes : contrôle filtre, carburant, bougie, puis remplacement du filtre. Résultat 
: reprise d'énergie en 20 minutes, coût 24 euros. Livrable attendu : fiche intervention signée 
et photo avant/après. 
  
Check-list opérationnelle sur le terrain : 
  

Tâche Fréquence Responsable 

Contrôle visuel général Chaque matin Opérateur 

Nettoyage filtres/fers Chaque semaine Technicien 

Vérification huiles Après 8 à 12 heures Opérateur 

Contrôle sécurité et EPI Avant chaque utilisation Tout le monde 

Saisie intervention Après chaque panne Responsable chantier 

  
Astuce de stage : 
Sur mon premier stage, j'ai appris à toujours garder 1 filtre et 2 lames de rechange dans la 
boîte à outils, ça m'a évité 3 arrêts de chantier en 2 semaines. 
  



 

Chaque jour, fais un contrôle rapide (5 à 10 minutes) pour prévenir les pannes, puis 
planifie un entretien préventif régulier selon l’usage et le constructeur. Répartis les 
tâches dans l’équipe et note tout dans le carnet. 

• Matin : huile, carburant, pneus, fuites et commandes, puis consigne les 
anomalies. 

• Routine : nettoyage, lubrification, affûtage et changement des filtres ou 
lames selon les heures/hectares. 

• Panne : repère les symptômes, répare simple avec manuel, sinon 
atelier agréé, puis traçabilité des interventions (durée, pièces, coût, 
photo). 

Garder des consommables en réserve (filtres, lames, batteries) limite les arrêts. 
Avec une check-list terrain et des tests après réparation, tu sécurises l’activité et la 
garantie. 

   



Chapitre 3 : Conduite d’engins en sécurité 
  

 1.   Comprendre tes responsabilités avant de conduire un engin : 
  
Autorisation et formation : 
Avant de monter sur une mini pelle ou un chargeur, assure-toi d'avoir la formation requise 
et l'autorisation écrite de ton employeur. Une formation pratique de 1 à 3 jours change 
tout en compétence. 
  
Évaluation du chantier : 
Repère les réseaux enterrés, les pentes, la nature du sol et les obstacles. Marque une zone 
de sécurité de 3 à 5 mètres autour de la machine pour protéger les coéquipiers et le 
public. 
  

 
  
Briefing avec l'équipe : 
Fais un point de 5 à 10 minutes avec l'équipe avant démarrage. Définis les signaux 
manuels, la zone d'approche et la personne responsable du guidage lors des manœuvres 
complexes. 
  
Exemple d'évaluation rapide : 
Sur un chantier de 200 m2 pour une tranchée de 0,6 m, tu repères 2 regards, une pente à 
8 pour cent et prévois 1 point d'appui stable pour la machine. 
  

 2.   Sécuriser les manœuvres et la zone de travail : 
  



Signalisation et périmètre : 
Installe cônes, rubalise et panneaux si nécessaire. Pour une zone ouverte à la rue, prévois 
5 à 10 mètres de barrière et un agent pour diriger la circulation si le chantier est long de 1 
journée. 
  
Gestion des piétons et circulation : 
Ne jamais démarrer si une personne se trouve dans la zone dangereuse. Utilise des 
signaux clairs, demande à l'opérateur d'attendre le feu vert du guide ou d'un signal sonore 
prédéfini. 
  
Reculer et visibilité : 
Quand tu recules, sers-toi d'un guide au sol si la visibilité est réduite. Limite la vitesse à 3 à 
5 km/h près des piétons et évite les manœuvres longues sans vérification angulaire. 
  
Astuce de stage : 
Installe toujours un point de rendez-vous à 10 mètres pour évacuer rapidement l'équipe si 
une alerte est donnée, cela évite la confusion sur chantier. 
  

 3.   Conduite sûre et gestes à connaître : 
  
Limites de charge et stabilité : 
Connais la capacité de ta machine et la longueur de bras. Toujours garder la charge 
basse lors des déplacements, et ne pas dépasser 75 pour cent de la capacité 
recommandée sur terrains irréguliers. 
  
Arrêt, ravitaillement et immobilisation : 
Arrête toujours le moteur, immobilise la machine avec freins et cales avant de ravitailler. 
Le plein d'1 réservoir peut prendre 5 à 10 minutes selon l'accès et la sécurité mise en place. 
  
Réaction en cas d'incident : 
En cas de basculement, lâche les commandes et cherche à sortir par l'extérieur si 
possible. Préviens immédiatement le chef de chantier et note l'heure et les faits pour le 
rapport. 
  
Exemple d'incident et réaction : 
Sur une pente de 15 pour cent, une mini pelle a glissé, opérateur indemne, machine 
stabilisée en 10 minutes par l'équipe, rapport d'incident rédigé et vérification par le 
responsable. 
  
Mini cas concret - tranchée résidentielle : 
Contexte : excavation d'une tranchée de 30 mètres pour réseaux, profondeur 0,6 m, 
surface 200 m2. Étapes : installation périmètre 10 m, repérage réseaux, creusement par 
mini pelle 5 tonnes, évacuation 6 m3 de terre. Résultat : tranchée réalisée en 3 heures par 
1 opérateur et 1 guide. Livrable attendu : plan d'excavation annoté, feuille de contrôle 
signée et photos horodatées du chantier. 
  



Contrôle Fréquence Action Responsable 

Zone 
dégagée 

Avant chaque 
début de poste 

Poser rubalise et panneaux Opérateur ou chef 
d'équipe 

Visibilité À chaque 
manœuvre 

Demander guide si angle 
mort 

Opérateur 

Stabilité sol Après pluie ou gel Réévaluer accès et charge Chef de chantier 

Arrêt et 
consigne 

Chaque fin de 
journée 

Immobiliser, caler, couper 
batterie si nécessaire 

Opérateur 

  
Astuce de terrain : 
Quand tu débutes, filme ta manœuvre courte de 30 secondes pour revoir ta trajectoire, tu 
verras souvent 1 ou 2 choses à corriger que tu n'avais pas remarquées. 
  

 

Avant de conduire une mini pelle ou un chargeur, tu dois être formé et avoir une 
autorisation écrite employeur. Sur le chantier, repère réseaux, pentes, sol et 
obstacles, puis définis une zone de sécurité et un briefing avec signaux et guide. 

• Balisage et circulation : cônes, rubalise, barrières, et tu ne démarres 
jamais si quelqu’un est en zone dangereuse. 

• Manœuvres : vitesse lente près des piétons, et guide au sol dès qu’il y a 
un angle mort. 

• Conduite : garde la charge basse en déplacement, réduis la charge 
sur terrain irrégulier, et immobilise/coupe le moteur pour ravitailler. 

Prévois un point de rendez-vous d’évacuation. En cas d’incident, sécurise, préviens 
le chef de chantier et consigne les faits pour le rapport. 

   



Lecture de plans et implantation 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP aménagements paysagers, Lecture de plans t’apprend à lire échelles, cotes 
et symboles, puis à réussir l’implantation au sol avec piquets et niveaux. Cette matière 
conduit à des évaluations certificatives en UC, en situation professionnelle, parfois avec 
écrit et oral, en cours de formation, sans coefficient national ni durée fixée.  
  
Le diplôme se valide par 6 unités capitalisables, et l’implantation revient sur plusieurs 
chantiers. J’ai vu un camarade gagner 15 minutes grâce au contrôle des diagonales, 
après 1 erreur de 5 cm sur une allée, ça vaccine.  
  
Conseil : 
Fais simple: Plan en main, 5 cotes à convertir, puis un tracé réel. Vise 2 séances de 25 
minutes par semaine, même sur le parking de l’atelier. 
  
Le piège, c’est de tracer trop vite. Avant de piqueter, vérifie l’orientation, un point fixe, et 
recalcule l’échelle 2 fois, tu évites les décalages. 

• Garde une check-list: Échelle, axes, niveaux 
• Note tes calculs sur le plan 

Avec cette routine, ton implantation devient fiable. 
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Chapitre 1 : Lecture de plans techniques 
  

 1.   Comprendre les bases d'un plan : 
  
Objectif et public : 
Lire un plan te permet de comprendre l'organisation d'un chantier, les niveaux, les 
plantations et les réseaux, ainsi que d'estimer les quantités et le temps nécessaire pour 
l'exécution. 
  
Symboles et légendes : 
Les symboles représentent arbres, arbustes, dallages, murets et points d'eau. Apprends la 
légende, repère les hachures et les codes de matériaux pour éviter les erreurs lors de 
l'implantation sur le terrain. 
  
Échelle et cotes : 
Comprends l'échelle, convertis la mesure du plan en réel et vérifie les cotes altimétriques. 
Une erreur d'échelle peut conduire à des reprises coûteuses et à des retards. 
  
Exemple d'identification d'un symbole : 
Sur un plan, un cercle avec croix indique un arbre à conserver. Si la légende précise Ø 0,6 
m, tu dois prévoir un trou de plantation et la protection correspondante. 
  

 2.   Interpréter et exploiter un plan : 
  
Plan simple : 
Un plan simple montre la vue de dessus, l'implantation des éléments principaux et les 
réseaux. Concentre-toi d'abord sur les contours, ensuite sur les alignements et enfin sur 
les détails de finition. 
  
Repérage sur le terrain : 
Utilise un ruban, une bêche ou un GPS topographique pour poser les cotes. Vérifie 
l'orientation nord, marque les axes et contrôle les distances entre repères avant toute 
excavation, à mes débuts j'ai confondu nord et sud, leçon retenue. 
  
Livrables attendus : 
Sur un chantier, le plan d'implantation, le plan coté et le bordereau de quantités sont 
indispensables. Tu dois fournir des cotes, surface chiffrée et estimation des matériaux 
pour la facturation. 
  
Exemple d'implantation d'une allée : 
Contexte client demande une allée de 50 m de long sur 1,2 m de large. Étapes: relevé, 
tranchée, pose bordures, mise en grave 0-20 mm, compactage et finition. Résultat: 60 m2, 
délai 3 jours, coût estimé 1 800 euros. 
  



Livrable attendu: plan coté avec cotes, bordereau matériaux détaillant 60 m2, 12 m de 
bordures et volume de grave en m3. 
  

Élément Question à se poser 

Plan d'implantation Les axes et dimensions sont-ils cotés et lisibles 

Échelle Quelle est l'échelle et as-tu converti les valeurs pour le terrain 

Orientation Le nord est-il indiqué et cohérent avec le relevé sur place 

Réseaux As-tu identifié eau, électricité et évacuation avant de creuser 

Quantitatif Les surfaces et volumes sont-ils chiffrés pour le bordereau 

  

 

La lecture d’un plan te sert à comprendre l’organisation du chantier, repérer 
réseaux et niveaux, puis estimer quantités, délais et coûts. 

• Apprends les symboles et légende : hachures, codes matériaux, arbres 
à conserver, points d’eau, pour éviter les erreurs d’implantation. 

• Maîtrise échelle et cotes : convertis en réel, vérifie l’altimétrie, sinon tu 
risques reprises et retards. 

• Sur le terrain, contrôle nord, axes et distances avant de creuser, et 
identifie eau, électricité, évacuation. 

Pour être exploitable, ton plan doit mener à des livrables de chantier clairs : plan 
d’implantation, plan coté et bordereau quantitatif (surfaces, volumes, matériaux). 
En procédant du global vers les détails, tu sécurises l’exécution et la facturation. 

   



Chapitre 2 : Traçage, piquetage, niveaux 
  

 1.   Préparer le terrain : 
  
Objectif et repères : 
Avant de tracer, définis ton point zéro et l'axe principal, note les distances sur le plan, 
vérifie l'accessibilité et la présence de réseaux enterrés pour éviter toute surprise sur le 
chantier. 
  
Outils et matériel : 
Prends un cordeau, des piquets bois, un niveau laser ou optique, un mètre ruban de 50 m, 
un fil à plomb, un maillet et quelques sardines pour fixer les cordages solidement. 
  
Sécurité et limites : 
Signale les zones de fouille, protège les tranchées, vérifie la présence de câbles aériens et 
enterrés, et porte casque et gants. Demande un diagnostic réseaux si tu doutes de 
l'emplacement des conduites. 
  
Exemple d'installation de repères : 
Sur un jardin de 120 m2, j'ai posé le point zéro au bord de la terrasse, installé 4 piquets 
principaux espacés de 10 mètres et tiré les cordes pour délimiter les zones plantées et 
l'allée. 
  

Élément Usage 

Cordeau Tracer des alignements droits 

Piquets bois Repères d'implantation et fixation de cordes 

Niveau laser Transfert de cotes et contrôle des pentes 

Mètre ruban 50 m Mesures longues et vérification des dimensions 

  

 2.   Traçage et alignement : 
  
Pose du cordage et repères : 
Tire d'abord l'axe principal avec un cordeau tendu entre deux piquets, aligne avec le plan 
et pose des repères tous les 1 à 2 mètres pour garder la géométrie. Vérifie la tension 
régulièrement. 
  
Piquetage pour massifs et allées : 
Pour une allée, place des piquets tous les 2 à 3 mètres, pour un massif rapproches les 
repères à 1 mètre. Respecte les cotes du plan et matérialise les limites avec du pigment si 
besoin. 
  
Contrôles et ajustements : 



Contrôle les diagonales pour vérifier l'équerrage, mesure les distances avec deux 
personnes, et corrige les piquets si la déviation dépasse 20 mm pour garder une 
implantation précise. 
  
Astuce pratique : 
Quand tu fixes un cordeau, fais-le à hauteur constante de 10 à 15 cm au dessus du sol 
pour mieux visualiser l'implantation et éviter d'endommager le fil lors des passages. 
  

 3.   Niveaux et implantation définitive : 
  
Choisir l'appareil de niveau : 
Pour des travaux sous 30 m utilise un niveau optique, pour plus de précision sur 50 m 
choisis un niveau laser, et pour zones encombrées un niveau à eau peut dépanner. 
Connais la précision de l'appareil. 
  
Relevés de cotes et point zéro : 
Prends les cotes de référence depuis le point zéro, note les altitudes relatives sur une 
feuille, relève au minimum 5 points par zone et inscris les hauteurs avec une précision de 
± 5 mm quand c'est requis. 
  
Transfert des niveaux sur le terrain : 
Transfère les cotes sur les piquets en utilisant le niveau, règle la pente souhaitée, par 
exemple 1 à 2 pourcent pour l'évacuation des eaux, et vérifie chaque 5 à 10 mètres pour 
garantir la continuité. 
  
Exemple d'implantation chiffrée : 
Aménagement d'une allée de 50 mètres, pente demandée 1,5 pourcent, chute attendue 
0,75 m. J'ai posé des piquets tous les 5 mètres, relevé 11 cotes et livré un tableau de 
nivellement avec précision ± 0,02 m. 
  



 
  
Cas concret - mini projet : 
Contexte : création d'une allée gravillonnée de 50 m et d'une terrasse de 20 m2. Étapes : 
repérage, piquetage tous les 5 m, réglage slope 1,5 pourcent, contrôle visuel et mesuré. 
Résultat : pente mesurée 1,47 à 1,53 pourcent. Livrable attendu : plan d'implantation avec 
12 piquets numérotés et tableau des cotes. 
  

Tâche Tolérance / fréquence 

Vérifier le point zéro Avant chaque phase, exactitude ± 0,01 m 

Contrôler la tension du cordeau Toutes les 2 heures ou après manipulation 

Relever les cotes intermédiaires Tous les 5 à 10 mètres 

Archiver le tableau de nivellement Livré avec le dossier chantier 

  
Astuce de terrain : 
Si le niveau laser indique une dérive, recale l'appareil et refais un contrôle sur trois points 
connus. Une fois, j'ai perdu 30 minutes à cause d'un trépied mal serré, retiens ça. 
  
Checklist opérationnelle : 
Avant de quitter le chantier, vérifie le maintien des cordages, note les nouvelles cotes, 
range les piquets marqués, prends des photos des repères et laisse le plan de piquetage 
au chef d'équipe. 
  

 



Avant de tracer, fixe ton point zéro de référence et l’axe principal, puis sécurise la 
zone (réseaux enterrés, tranchées, EPI). Trace au cordeau bien tendu, multiplie les 
repères et contrôle l’équerrage par les diagonales pour rester précis. 

• Prépare le matériel : cordeau, piquets, mètre 50 m, fil à plomb, maillet, 
sardines, et niveau laser ou optique. 

• Piquette selon l’usage : 2 à 3 m pour une allée, 1 m pour un massif, 
cordage à 10-15 cm du sol. 

• Pour les niveaux, relève plusieurs points, note les altitudes (± 5 mm si 
nécessaire) et règle une pente de 1 à 2 % avec vérifs tous les 5 à 10 m. 

Si l’appareil dérive, recale et recontrôle sur trois points connus. Avant de partir, 
stabilise les cordages, archive le tableau de nivellement, prends des photos et 
laisse un plan de piquetage clair à l’équipe. 

   



Chapitre 3 : Implantation des végétaux 
  

 1.   Choisir les emplacements et la plante adaptée : 
  
Objectif et contraintes : 
Choisir l'emplacement consiste à associer la plante au sol, au microclimat et à l'usage du 
lieu. Prends en compte l'ombre, le vent, la fréquentation et les réseaux enterrés avant 
toute décision. 
  
Analyse du sol et microclimat : 
Fais un test rapide du sol, observe la texture et l'humidité, note le pH si possible. Une 
observation de 10 à 20 minutes sur place suffit pour repérer les zones sèches et humides. 
  
Préparation du point de plantation : 
Prévois un volume de terre filtrée adapté à la racine, améliore le substrat si nécessaire 
avec 10 à 30 % de compost. Marque l'emplacement avec une piquette visible et notée sur 
ton plan. 
  
Exemple d'implantation de haie basse : 
Tu plantes 20 arbustes sur 12 mètres, espacement 60 cm, temps estimé 6 heures pour 2 
personnes. Livrable attendu, plan de repérage et bordereau de plantation avec quantités. 
  

 2.   Techniques de plantation et positionnement : 
  
Mise en place pour arbres et arbustes : 
Creuse un trou au moins deux fois plus large que la motte et de même profondeur. 
Positionne la motte au niveau du collet, évite d'enterrer le tronc pour limiter les risques de 
pourriture. 
  
Alignement et repérage sur plan : 
Utilise le plan d'implantation pour caler l'axe et respectes les distances. Pour une allée 
d'arbres, prévois 6 à 10 mètres d'espacement selon l'essence et 30 minutes par arbre en 
moyenne pour la pose et calage. 
  
Paillage, tuteurage et calage : 
Pose un paillage de 5 à 8 cm d'épaisseur pour conserver l'humidité et réduire les 
mauvaises herbes. Tuteure si la motte dépasse 80 cm ou pour des sujets fragiles, fixe le 
tuteur côté dominant du vent. 
  

Type de 
végétal 

Espacement 
conseillé 

Profondeur de 
plantation 

Remarque 

Arbre de 
grande taille 

8 à 10 m Au niveau du collet Prévoir 2 personnes pour la 
mise en place 



Arbuste 0,6 à 2 m Légèrement au-
dessus du collet 

Espacer selon le 
développement adulte 

Vivace / 
couvre-sol 

20 à 50 cm Surface du godet Planter en quinconce pour 
meilleure couverture 

  

 3.   Suivi et maintenance après implantation : 
  
Arrosage d'installation : 
Arrose régulièrement les 2 à 3 premières semaines, puis espace à 2 arrosages par 
semaine pendant 2 mois suivant la météo. Contrôle la motte, elle doit rester humide mais 
non saturée d'eau. 
  
Taille d'implantation et protection : 
Fais une taille formative légère uniquement si nécessaire, cela évite de stresser le végétal. 
Mets en place protections contre les rongeurs et les gelées sur 1 à 3 saisons selon l'espèce. 
  
Contrôle sanitaire et remplacement : 
Inspecte à 1 mois, 3 mois et 12 mois après plantation pour détecter maladies ou mortalité. 
Remplace les plants morts dans les 6 mois et note les interventions sur le bon de 
maintenance. 
  
Exemple d'arrosage d'installation : 
Pour un massif de 50 vivaces, prévois 30 à 45 minutes d'arrosage initial, puis contrôles 
hebdomadaires pendant 2 mois. Livrable, fiche d'arrosage et relevé des observations pour 
le client. 
  
Mini cas concret : 
Contexte, terrasse d'une école de 120 m2, sol argileux, objectif créer une bande fleurie et 6 
arbustes. Étapes, analyse du sol, amendement 200 L de compost, implantation 6 arbustes 
espacés 2,5 m et 300 vivaces tous les 30 cm. Résultat, chantier réalisé en 2 jours par 3 
personnes, taux de reprise 95% à 6 mois. Livrable attendu, plan de plantation à l'échelle 
1/100, bordereau matériel et fiche de suivi sur 12 mois. 
  



 
  
Check-list opérationnelle sur le terrain : 
  

Étape Action 

Repérage Vérifier les piquets, le plan et les réseaux 

Préparation Amender le trou et aérer la motte si nécessaire 

Plantation Respecter le collet et l'alignement du plan 

Protection Poser paillage, tuteur et protections nécessaires 

Suivi Programmer arrosages et contrôles à 1, 3 et 12 mois 

  
Astuce issue du terrain : 
Dans mes stages, noter toujours la provenance des plants, cela évite 30% des erreurs de 
reprise et facilite le remplacement si nécessaire. 
  

 

Réussis ton choix de l'emplacement en liant plante, sol, microclimat et usage 
(ombre, vent, passage, réseaux). Fais un test rapide du sol, puis améliore le substrat 
avec 10 à 30 % de compost et marque précisément sur le plan. 
  



• Creuse un trou 2 fois plus large que la motte et garde la profondeur au 
niveau du collet. 

• Assure l’alignement et les distances (arbres 6 à 10 m, arbustes 0,6 à 2 
m, vivaces 20 à 50 cm). 

• Pose 5 à 8 cm de paillage et tuteure si besoin, côté vent dominant. 

Après plantation, priorise l’arrosage d'installation : régulier 2 à 3 semaines, puis 2 
fois par semaine selon météo. Contrôle à 1, 3 et 12 mois, remplace sous 6 mois si 
nécessaire et note la provenance des plants pour sécuriser la reprise. 

   



Chapitre 4 : Implantation d’ouvrages et circulations 
  

 1.   Choisir l'emplacement et gérer les contraintes : 
  
Étude du site et repérage : 
Commence par lire le plan fourni par la mairie, vérifie l'exposition, la pente et les accès. 
Repère les zones de passage et les points bas pour anticiper le drainage et l'implantation. 
  
Distances, normes et recommandations : 
Prends en compte les largeurs utiles, par exemple 0,90 m minimum pour un chemin 
piéton, 1,50 m pour une circulation bidirectionnelle, et prévoir réserves pour bordures et 
matériaux. 
  
Repérage des réseaux enterrés : 
Demande les plans réseaux à la collectivité, réalise des sondages et utilise un localiseur. 
Marque clairement les fourreaux, conduites et drains pour éviter les dégâts et les arrêt de 
chantier. 
  
Exemple d'implantation d'une allée piétonne : 
Allée de 30 m par 1,20 m, fondation 15 cm grave 0/31,5, pose 5 cm de grave 0/10, pente 1,5 
% vers les avaloirs, 2 personnes, 1 jour de mise en œuvre. 
  

 
  

 2.   Tracer, piqueter et suivre les alignements : 
  
Matériel et repères sur le terrain : 



Aies toujours avec toi corde, piquets, niveau laser, mètre ruban et bombe. Pose un repère 
principal pour tout reporter, contrôle les distances depuis un point fixe et note les 
altitudes. 
  

 
Vérification de pente: viser entre 1% et 2% pour un drainage optimal 

  
Technique de piquetage et contrôles : 
Transfère les cotes du plan, fixe des cordes d'axe, vérifie les diagonales pour un rectangle 
et mesure les offsets pour bordures. Contrôle la perpendicularité avant de creuser. 
  
Vérifier niveaux et pentes : 
Utilise un niveau laser pour vérifier pentes de drainage, vise entre 1 % et 2 % pour les dalles 
et allées, et tolère moins de 5 mm d'écart sur les diagonales d'une terrasse. 
  
Astuce de pro : 
Marque au sol avec de la peinture fluo les points critiques, ça évite les erreurs quand il y a 
de la poussière ou du mauvais temps, et ça facilite la relève en fin de journée. 
  

Élément Usage Largeur recommandée 

Allée piétonne Circulation piétons 0,90 m à 1,20 m 

Allée principale Passage deux sens 1,50 m à 2,00 m 

Accès engins légers Livraison et entretien 2,50 m à 3,00 m 

  
Transfert des cotes et plans de calepinage : 



Réalise un calepinage précis pour pavages et dalles, note les joints, les coupes et les 
seuils. Indique les cotes de référence sur le plan de chantier pour éviter les erreurs 
pendant la pose. 
  
Exemple de piquetage d'une terrasse 4 x 3 m : 
Pose 4 piquets aux angles, vérifie diagonales, déporte 20 cm pour la bordure, contrôle 
niveau laser, délai estimé 2 heures pour 2 personnes avec outillage de base. 
  

 3.   Implanter les ouvrages et organiser les circulations : 
  
Séquence type d'implantation : 
Commence par le décapage, puis repère la fondation, coule le support ou pose la couche 
de fondation, installe bordures et finitions, puis vérifie l'alignement final avant 
compactage. 
  
Choix des matériaux et gestion des eaux : 
Privilégie les matériaux perméables en zone prévue pour infiltration, ajoute géotextile si 
nécessaire et prévoie évacuations vers avaloirs lorsque l'infiltration n'est pas possible. 
  
Coordination chantier et sécurité : 
Organise les circulations machines et piétons, positionne une zone de livraison et une 
zone de stockage claire. Prévois signalisation, EPI et une personne référente pour la 
sécurité quotidienne. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : création d'une allée principale de 25 m x 1,50 m sur un square municipal. Étapes 
: décapage 0,20 m, fondation grave 20 cm, pose pavés, bordures. Résultat : 37,5 m2 
praticables en 3 jours. 
  
Livrable attendu : 

• Plan d'implantation avec cotes et axes 
• Bordereau quantitatif : 37,5 m2 pavés, 7,5 m3 de grave 
• Photos avant/après et procès verbal de réception 

Exemple d'implantation d'un petit muret : 
Muret de 6 m linéaires, 0,50 m de haut, fondation 0,30 m x 0,30 m, béton 0,4 m3, durée 1 
jour pour 2 ouvriers, finition parement pierre. 
  

Étape Action Contrôle 

Repérage Marquer axes et limites Vérifier cotes et alignements 

Fouilles Décaper et creuser fondations Contrôler profondeur et pente 

Pose Installer bordures et revêtement Vérifier planéité et joints 

  



Check-list opérationnelle terrain : 
  

Vérification Action 

Plans disponibles Comparer plan chantier et plan mairie 

Repérage réseaux Marquer et protéger les réseaux 

Matériel prêt Vérifier outillage et consommables 

Sécurité Installer signalisation et EPI 

  
Retour d'expérience et erreurs fréquentes : 
Ne pas sous-estimer le compactage ni la régularité des pentes. Une erreur fréquente est 
d'oublier le géotextile sous la couche drainante, ce qui provoque affaissement et 
mélanges de matériaux. 
  
Exemple d'organisation de livraison : 
Pour un chantier moyen, prévois 1 livraison de 10 t de grave par 50 m2 préparés, place la 
zone de stockage à moins de 10 m de la zone de pose pour limiter manutention. 
  

 

Avant d’implanter une allée, une terrasse ou un muret, fais une lecture du plan 
mairie, observe exposition, pente, accès et points bas, puis anticipe le drainage et 
les largeurs utiles. 

• Localise et marque le repérage des réseaux enterrés (plans, 
sondages, localiseur) pour éviter dégâts et arrêts. 

• Trace et piquette avec repère fixe, cordes d’axe, contrôle diagonales, 
offsets et altitudes au laser. 

• Vise des pentes de drainage de 1 % à 2 % et enchaîne la séquence 
d’implantation : décapage, fondation, bordures, revêtement, contrôle, 
compactage. 

Organise aussi les circulations, la zone de livraison et la sécurité (EPI, signalisation, 
référent). Ne néglige pas compactage, géotextile et régularité des pentes : c’est là 
que naissent les désordres. 

   



Plantation et mise en place des végétaux 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Paysagers (Aménagements Paysagers), tu apprends les gestes de plantation 
sur chantier : Préparation du sol, implantation, plantation, semis, paillage, arrosage, 
protection, et rendu propre. Un camarade m’a dit qu’après 3 plantations réussies, il a enfin 
pris confiance.  
  
Cette matière sert surtout à valider une unité capitalisable de mise en place des 
végétaux, évaluée en situation professionnelle pendant la formation, souvent sur 2 ans. Il 
n’existe pas de coefficient ni de durée nationale, la validation est acquis ou non acquis, 
sur 6 unités au total.  
  
Conseil : 
Pour réussir, installe une routine de 2 séances par semaine : 1 sur papier, 1 en TP, et 
chronomètre 20 minutes pour enchaîner préparation, plantation, arrosage.  
  
Le jour de l’évaluation, pense sécurité et finitions, garde ces repères : 

• Prépare 1 check-list en 8 étapes 
• Révise 15 végétaux et leurs besoins sol eau 
• Note 3 pièges fréquents, collet, tassement, arrosage 

Si tu expliques chaque choix avec 1 phrase simple, tu montres ton sens pro et tu sécurises 
ta validation. 
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Chapitre 1 : Choix des végétaux selon le site 
  

 1.   Évaluer le site et ses contraintes : 
  
Exposition et climat : 
Regarde l'orientation, les vents dominants, l'ombre des bâtiments et l'ensoleillement. Note 
les gelées et la pluviométrie locale, ces données orientent le choix d'espèces tolérantes et 
durables sur site. 
  
Sol et drainage : 
Teste le sol pour la texture, le pH et la matière organique. Observe le ruissellement et la 
perméabilité, un sol compact demande amendement et parfois drainage pour assurer la 
reprise des plants. 
  
Contexte urbain et usage : 
Prends en compte le passage piéton, le stationnement et la présence d'infrastructures. 
Choisis des espèces qui supportent la pollution, le tassement et les contraintes 
mécaniques liées à l'usage. 
  
Astuce visite de site : 
Quand tu fais une visite, prends 30 minutes pour noter exposition, deux points d'humidité 
et une photo par secteur, cela évite 1 erreur de choix sur 3 lors du plan de plantation. 
Je me souviens d'un chantier où j'avais mal évalué le sol, résultat plusieurs plants perdus, 
et j'ai retenu la leçon. 
  

 2.   Choisir les végétaux adaptés et planifier : 
  
Objectifs esthétiques et fonctionnels : 
Définis l'usage, le style et la durabilité attendue. Veux-tu une haie brise-vue, des massifs 
pour biodiversité ou des arbres d'ombrage qui deviendront structurants en 10 à 30 ans. 
  
Choix des espèces et paramètres : 
Sélectionne les espèces selon la rusticité, le besoin hydrique, la taille adulte et la 
résistance aux maladies. Favorise 2 à 3 espèces locales par strate pour limiter les échecs 
et faciliter l'entretien. 
  
Entretien et cycle de vie : 
Estime les besoins d'arrosage, taille et fertilisation sur 5 ans. Prends en compte une 
équipe, un budget et un contrat d'entretien pour garantir le succès du projet à moyen 
terme. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : aménagement d'un jardin collectif de 120 m2 en banlieue, sol argileux, 
exposition plein sud, budget client 3 500 euros. Objectif, favoriser biodiversité et créer coin 
d'ombre. 



  
Étapes : diagnostic 1 jour, correction du sol 0,5 jour avec 1 m3 de compost, plantation sur 2 
jours de 12 arbustes, 40 vivaces et 3 petits arbres. 
  
Résultat : couverture végétale établie, diminution du ruissellement, ombre partielle en 3 
ans. Livrable attendu, plan de plantation, bon de commande de 55 plants et devis détaillé 
3 450 euros. 
  

Élément du 
site 

Recommandation végétale Densité indicative 

Exposition 
plein sud 

Plantes méditerranéennes, 
graminées, arbustes secs 

4 à 6 plantes/m² pour les 
massifs 

Ombre dense Fougères, hostas, céanothes 
tolérants 

3 à 5 plantes/m² selon taille 

Sol argileux Espèces tolérantes à l'humidité, 
racines profondes 

Plantage à 0,8 à 1 m 
d'espacement pour arbustes 

  
Avant de finaliser, vérifie la disponibilité des plantes chez les fournisseurs et ajuste les 
quantités selon pertes potentielles estimées à 5 à 15% la première année. 
  

Action À vérifier 

Diagnostic du site Orientation, sol, microclimat, photos 

Choix des espèces Rusticité, taille adulte, besoin hydrique 

Calcul quantités Densité, pertes prévues 5 à 15% 

Planification Durée chantier, main d'œuvre, matériel 

Livrables Plan de plantation, bon de commande, devis 

  

 

Pour réussir ton plan de plantation, commence par un diagnostic du site : lumière, 
vents, gel, pluie, puis sol et drainage (texture, pH, compaction) et contraintes 
d’usage en ville. 

• Observe l’exposition et les microclimats, et prends des photos par 
secteur pour limiter les erreurs. 

• Fais ton choix des espèces selon rusticité, besoins en eau, taille adulte, 
maladies, et privilégie 2 à 3 locales par strate. 



• Anticipe la densité, la disponibilité fournisseur et 5 à 15% de pertes la 1re 
année. 

• Planifier l’entretien sur 5 ans : arrosage, taille, budget et équipe. 

Tu obtiens un aménagement durable si tu relies contraintes réelles du site et 
objectifs (ombre, biodiversité, brise-vue). Finalise avec des livrables clairs : plan de 
plantation, quantités et devis. 

   



Chapitre 2 : Positionnement selon le plan 
  

 1.   Comprendre le plan et les cotations : 
  
Lecture des cotes et repères : 
Sur le plan, repère les cotes en mètres, les axes et les symboles des végétaux. Identifie 
l'origine des coordonnées et note l'échelle pour convertir correctement chaque distance 
sur le terrain. 
  
Échelle et orientation : 
Vérifie l'échelle, par exemple 1/50 ou 1/100, puis oriente-toi avec le nord. Une erreur 
d'échelle de 2 fois bouleverse tout le positionnement, donc prends ton temps pour cette 
vérification. 
  
Lignes et axes principaux : 
Repère les axes principaux du jardin et les lignes droites à respecter. Cela te permettra de 
placer les plantations parallèlement aux bâtiments et d'aligner les allées et haies selon le 
projet. 
  
Exemple d'interprétation d'un plan : 
Sur un plan à l'échelle 1/100, une cote de 3 m correspond à 3 cm. Si le plan montre une 
allée à 1,5 m du mur, tu reportes exactement 150 cm sur le terrain depuis le mur. 
  

 2.   Transférer les repères sur le terrain : 
  
Choisir les références fixes : 
Installe des repères fixes visibles, comme une borne ou un point d'angle du bâtiment. Ces 
références servent de point zéro pour toutes les mesures et évitent les décalages lors des 
reportings. 
  
Tracer par coordonnées et cordeau : 
Utilise un mètre, un laser ou une toise pour reporter les coordonnées. Trace les axes au 
cordeau tendu entre piquets, puis marque chaque position avec un piquet ou un 
marquage au spray. 
  
Vérifier par diagonales et gabarits : 
Pour un carré ou un rectangle, mesure les diagonales et assure-toi qu'elles sont égales 
dans une tolérance de 3 à 5 cm. Utilise des gabarits pour repérer l'empreinte exacte d'un 
massif. 
  
Astuce terrain : 
Pose d'abord les repères les plus visibles, ensuite les repères secondaires. Dans mon 
stage, marquer trois points principaux m'a évité 30 minutes de corrections sur un chantier 
de 200 m2. 
  



Symbole Action terrain 
Tolérance 

recommandée 

Point d'implantation Marquer par piquet et spray ±5 cm 

Ligne d'alignement Tracer au cordeau tendu ±2 cm par 10 m 

Haie ou alignement 
d'arbustes 

Reporter espace entre 
plants 

±3 cm 

  

 3.   Ajuster le positionnement et vérifications : 
  
Respecter les distances minimales : 
Vérifie les distances au bâti, aux cheminements et entre végétaux selon le plan. Respecte 
les dégagements de 0,5 m à 2 m selon la taille adulte des plantes indiquée sur le plan. 
  
Tenir compte des réseaux et obstacles : 
Demande les plans réseaux si disponibles et localise les tranchées, canalisations et 
câbles. Un décalage de 1 m peut éviter des dégâts coûteux et des interventions de 
réparation. 
  
Contrôle final et validation : 
Fais valider le positionnement par le chef de chantier ou le client avant plantation. Prends 
une photo d'ensemble et note les mesures pour le dossier chantier et le plan "tel que 
posé". 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte, étapes, résultat et livrable : 
Contexte : création d'une haie de 12 arbustes le long d'un chemin de 18 m. Espacement 
prévu 1,5 m, retrait du mur 1,0 m. 
  
Étapes : 1 poser un piquet de référence au point zéro, 2 reporter 12 repères tous les 1,5 m, 3 
vérifier diagonales et retraits, 4 valider par photo. 
  
Résultat : 12 repères posés au cordeau avec une tolérance moyenne de 4 cm. Plantation 
réalisée le lendemain sans reprise. 
  
Livrable attendu : plan "tel que posé" annoté, liste des coordonnées de chaque plante (12 
lignes), 3 photos datées, et fiche repères signée par le chef de chantier. 
  

Contrôle Comment faire 

Échelle du plan Comparer cote plan et mesure sur terrain 

Point zéro posé Piquet visible et referencement sur plan 

Distances entre plants Mesurer chaque intervalle au mètre ruban 



Vérification réseaux Consulter plan réseaux avant fouille 

Validation finale Photo et signature du chef de chantier 

  
Astuce d'ancien élève : 
Pense à toujours placer deux repères de référence pour chaque axe, si un piquet bouge tu 
as une sauvegarde immédiate, ça m'a sauvé un chantier de 120 m2 une fois. 
  

 

Pour implanter correctement, commence par lire les cotes, l’origine des 
coordonnées et l’orientation. La vérification de l’échelle est vitale, sinon tout est 
faux. 

• Choisis un point zéro fiable (borne, angle de bâtiment) et garde-le 
visible. 

• Reporte les mesures au mètre/laser et trace les axes au cordeau avant 
de piqueter ou marquer au spray. 

• Valide tes formes avec le contrôle des diagonales (tolérance 3 à 5 
cm) et des gabarits si besoin. 

• Respecte les distances au bâti, anticipe réseaux et obstacles, puis fais 
valider. 

Avant de planter, prends une photo d’ensemble et note tes mesures. Tu sécurises le 
chantier et peux produire un plan « tel que posé » clair. 

   



Chapitre 3 : Préparation des sols avant plantation 
  

 1.   Diagnostiquer le sol et ses contraintes : 
  
Objectif : 
Comprendre la nature du sol pour choisir les bonnes plantes et les bons amendements, tu 
éviteras des erreurs coûteuses et des reprises de chantier inutiles. 
  
Tests rapides sur le terrain : 
Fais un test de texture à la main, un test de percolation de 30 minutes et un pH papier 
maison, ces gestes prennent 10 à 30 minutes et donnent des indications utiles. 
  
Analyse en laboratoire : 
Envoie un prélèvement si tu suspectes pollution ou si tu veux un diagnostic précis, compte 
15 à 20 jours pour le résultat, demande NPK et matière organique. 
  
Exemple d'analyse rapide : 
Sur un chantier j'ai fait un test de percolation, l'eau stagnait après 45 minutes, on a donc 
prévu un drainage avant plantation. 
  

 2.   Amender et améliorer la structure du sol : 
  
Quand amender ? 
Amende quand le sol est pauvre, sableux ou compact, ou si la plante a besoin d'une terre 
fertile. Prévois travaux 1 à 2 semaines avant la plantation pour stabiliser le mélange. 
  
Choix des amendements : 
Utilise compost mûr pour la fertilité, terre végétale pour apporter volume, et sable pour 
alléger l'argile. Dose indicative, compost 20 à 40 L/m2 selon besoin. 
  
Application pratique : 
Incorpore les amendements sur 20 à 30 cm de profondeur, pour obtenir 20 cm 
d'épaisseur sur 5 m2 tu auras besoin d'environ 1 m3 de terre amendée. 
  
Astuce de stage : 
Pour 100 m2 de massifs, prévois environ 2 à 3 m3 de compost et 4 à 6 heures de travail 
pour 2 personnes avec une motobineuse et râteau. 
  

Amendement Usage Dose indicative 

Compost mûr Apporter matière organique et 
nutriments 

20 à 40 L/m2 

Terre végétale Créer un lit de plantation 0,1 m3/m2 pour 10 cm 
d'épaisseur 



Sable grossier Alléger sols lourds, améliorer drainage 10 à 30 % du mélange 

  
Remarque pratique : 
Ne mélange pas d'engrais minéral concentré directement dans la motte, préfère un 
apport mesuré en surface ou un engrais à diffusion lente si nécessaire. 
  

 3.   Préparer les trous et les buttes de plantation : 
  
Tailles et profondeurs : 
Creuse un trou 1,5 fois plus large que la motte, la profondeur doit laisser la motte au 
même niveau que le sol fini, pour un arbre compte souvent 60 à 80 cm de profondeur. 
  
Drainage et gestion de l'eau : 
En terrain mal drainé, installe 20 à 30 cm de grave en fond, ou crée une butte de 20 à 40 
cm pour surélever la plante et éviter la stagnation d'eau. 
  
Finitions et paillage : 
Applique 5 à 8 cm de paillage organique, laisse 5 cm sans paillage autour du collet pour 
éviter pourriture, le paillage réduit les arrosages jusqu'à 50 %. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour une haie de 25 mètres, on a préparé 25 trous, consommé 0,6 m3 de compost et fini 
le chantier en 6 heures à 2 personnes, les arbustes ont repris en 3 semaines. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Aménagement d'un jardin de 100 m2 avec 5 arbustes et 2 arbres, sol argileux compact, 
objectif amélioration pour plantation durable. 
  
Étapes : 
Diagnostic initial 30 minutes, décapage 10 m2, apport de 2 m3 de compost et 1 m3 de 
terre végétale, creusement de 7 trous selon tailles des plantes. 
  
Résultat : 
Plantation réalisée en 1 journée par 2 personnes, aucun signe de stress après 1 mois, 
arrosage réduit de moitié grâce au paillage. 
  
Livrable attendu : 
Document de chantier avec quantités chiffrées, plan d'implantation, volumes utilisés 2 m3 
compost, 1 m3 terre végétale, temps passé 8 heures à 2 personnes. 
  
Checklist opérationnelle sur le terrain : 
  

Étape À vérifier 



Prélèvement et test pH, drainage, texture 

Quantités d'amendement Litres ou m3 nécessaires 

Profondeur des trous 1,5 × diamètre motte, collet au niveau 

Paillage Épaisseur 5 à 8 cm, dégager collet 

  
Astuce d'ancien élève : 
Marque toujours les volumes sur ton bordereau, les chiffres évitent les discussions avec le 
chef et aident pour la facturation, ça m'a sauvé plusieurs fois. 
  

 

Avant de planter, fais un diagnostic rapide du sol pour choisir plantes et 
corrections, et éviter des reprises de chantier. Texture, percolation et pH donnent 
déjà de bonnes infos; passe au labo si tu suspectes une pollution ou veux NPK et 
matière organique. 

• Amende 1 à 2 semaines avant avec des amendements bien dosés : 
compost (20 à 40 L/m2), terre végétale pour le volume, sable pour 
alléger l’argile, incorporés sur 20 à 30 cm. 

• Creuse des trous au bon niveau (1,5 fois la motte, collet au niveau du 
sol) et gère l’eau par grave au fond ou butte si ça stagne. 

• Pose un paillage efficace (5 à 8 cm) en laissant 5 cm libres autour du 
collet, et note les volumes pour le suivi et la facturation. 

Si tu chiffres les quantités et contrôles drainage, profondeur et paillage, tu sécurises 
la reprise des plantes et tu réduis nettement les arrosages. Une préparation soignée 
te fait gagner du temps et évite les erreurs coûteuses. 

   



Chapitre 4 : Techniques de plantation (arbres, arbustes, 
vivaces) 
  

 1.   Planifier et préparer la plantation : 
  
Préparer le matériel : 
Avant d'attaquer, rassemble pelle, bêche, fourche, piquet, lien, tuteur, brouette et engrais 
de fond si nécessaire. Vérifie l'état des outils et prévois 1 trousse de premiers secours sur le 
chantier. 
  
Choisir la plante et vérifier son état : 
Regarde la motte ou les racines, cherche pourriture, dessèchement ou noeuds. Pour un 
arbre en motte, mesure le diamètre de la motte afin d'adapter la largeur du trou. Une 
motte en bon état reprend mieux. 
  
Dimensions du trou et position : 
Creuse un trou large mais peu profond, 2 à 3 fois le diamètre de la motte pour un arbre, 1,5 
à 2 fois pour un arbuste, 20 à 30 cm pour une vivace. Laisse la base de la motte au niveau 
du sol fini. 
  
Exemple d'estimation du temps : 
Planter un arbre standard prend en moyenne 45 à 90 minutes selon l'accès au site, la 
motte et le tuteurage. Planter 10 vivaces te prendra environ 1 heure en groupe. 
  

 2.   Techniques selon le type de végétal : 
  
Arbres : gestes clés : 
Pose l'arbre au centre, vérifie le collet, coupe les liens, replace la motte sans remonter la 
motte, rebouche en couches en tassant modérément, forme une cuvette d'arrosage et 
installe au moins 2 tuteurs pour 1 à 2 ans. 
  
Arbustes : plantation et densité : 
Pour les arbustes, plante en respectant l'espacement recommandé, souvent 0,5 à 2 
mètres selon l'espèce. Fais attention à la hauteur de plantation, supprime les branches 
basses si nécessaire pour faciliter l'airation. 
  
Vivaces : plantation en masse : 
Pour les vivaces, ouvre un sol meuble sur 20 à 30 cm, espace les plants selon la taille 
adulte, 20 à 50 cm, et assure un bon contact racinaire pour éviter les poches d'air qui 
gênent la reprise. 
  
Astuce pratique : 
Souvent les erreurs viennent d'un trou trop profond, garde toujours le collet visible. Un 
arbre planté trop profond mettra 2 à 3 fois plus de temps à reprendre, voire risque de 
périr. 



  

Type de 
plantation 

Avantage Inconvénient 

Conteneur Reprise rapide, toute saison Risque de racines circonférentielles 

Mottee Bonne protection des 
racines 

Manipulation lourde, besoin d'engins 

Racines nues Moins coûteux, léger à 
transporter 

Plantation saisonnière stricte, soins 
intensifs 

  

 3.   Suivi et entretien après plantation : 
  
Arrosage et surveillance : 
Arrose systématiquement après la pose, puis 1 à 2 fois par semaine pendant 2 à 3 mois 
suivant la météo. Pour un arbre jeune, compte 30 à 50 litres par arrosage la première 
année. 
  

 
  
Tuteurage, protection et taille : 
Pose tuteur sur 1 à 2 ans, fixe avec lien souple. Protège du gibier si besoin et évite la taille 
sévère la première année, une taille de formation minimale suffit pour équiper l'arbre. 
  
Paillage et entretien du sol : 
Pose 5 à 10 cm de paillage organique en laissant 5 cm autour du tronc. Le paillage réduit 
l'évaporation et diminue le désherbage pendant 1 à 2 saisons. 



  
Exemple de suivi chiffré pour 12 arbres : 
Pour 12 arbres plantés, prévois 12 x 40 litres à l'installation, puis 1 arrosage hebdomadaire 
de 40 litres par arbre pendant 12 semaines si la pluie est insuffisante. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : aménagement d'une cour de 500 m2 avec 12 arbres d'alignement et 48 
arbustes de haie basse, délai 3 jours. Étapes : repérage, creusement, pose des plants, 
tuteurage, paillage et arrosage initial. 
  
Résultat : reprise estimée à 90% à 6 mois, haie couvrante formée à 18 mois. Livrable 
attendu : plan de plantation chiffré, registre de chantier avec 3 dates d'arrosage par mois 
et photos de pose. 
  

Vérification terrain Action 

Présence du collet Ajuster profondeur de pose 

Stabilité du tuteur Renforcer ou repositionner 

Humidité du sol Programmer arrosages 

Paillage en place Renouveler si nécessaire 

  
Astuce de stage : 
Marque chaque plant avec une étiquette et note la date de plantation, cela t'évite 30 
minutes de recherche la semaine suivante quand tu dois arroser ou contrôler la reprise. 
  

 

Pour réussir tes plantations, tu planifies : matériel prêt, plante saine (motte/racines), 
et un trou large mais peu profond avec le collet visible. 

• Adapte le trou : arbre 2 à 3x la motte, arbuste 1,5 à 2x, vivace 20 à 30 
cm, sans enterrer la base. 

• Gestes clés : rebouche par couches, tasse modérément, cuvette 
d’arrosage, et tuteurage sur 1 à 2 ans pour les arbres. 

• Après : arrose régulièrement (arbre 30 à 50 L), pose un paillage 
organique 5 à 10 cm en gardant 5 cm autour du tronc, surveille collet, 
tuteur et humidité. 

Évite surtout le trou trop profond : la reprise peut être 2 à 3 fois plus lente, voire 
échouer. Étiquette tes plants et note la date pour faciliter le suivi et les contrôles. 

   



Chapitre 5 : Paillage et protection à la reprise 
  

 1.   Importance et objectifs : 
  
Pourquoi pailler à la reprise ? 
Le paillage protège les jeunes plants en limitant l'évaporation, en gardant la fraîcheur du 
sol et en évitant la concurrence des mauvaises herbes pendant les premiers 2 à 12 mois 
après plantation. 
  
Objectifs pratiques : 
Viser 70 à 90 pour cent de couverture du sol pour diminuer l'arrosage de 30 à 50 pour 
cent, faciliter la reprise et réduire le désherbage manuel pendant au moins 6 mois. 
  
Résultats attendus : 
Tu dois obtenir une reprise plus rapide, un taux de survie supérieur et une régulation 
thermique meilleure en été, avec une baisse visible des adventices dès 4 à 8 semaines 
après pose. 
  
Exemple d'application : 
Sur un massif de vivaces, un paillage de 5 cm de broyat a réduit le désherbage 
hebdomadaire à une intervention mensuelle, et la consommation d'eau a baissé de 40 
pour cent la première saison. 
  

 2.   Types de paillage et mise en œuvre : 
  
Matières organiques : 
Broyat, écorce, compost mûr ou feuilles broyées apportent matière organique et 
favorisent la microfaune. Épaisseur type 3 à 8 cm pour les couvre-sol, 5 à 10 cm pour 
arbustes et arbres récemment plantés. 
  
Matières inorganiques : 
Pierre concassée, gravier ou paillage géotextile sont durables et utiles sur talus secs, mais 
n'améliorent pas la structure du sol et demandent un entretien différent. 
  



 
Application de paillage organique de 5 à 10 cm pour réduire l'évaporation 

  
Mise en œuvre et épaisseur : 
Pose après arrosage d'installation, en évitant le contact direct avec les collets. Respecte 3 
à 10 cm selon matériau, compacte légèrement si nécessaire et prévois 1 à 2 cm d'appoint 
par an. 
  

 
Appliquer 5 cm de paillis pour réduire l'évaporation d'eau 



  
Exemple de choix de paillage : 
Pour une haie d'arbustes en sol léger, j'ai posé 8 cm d'écorce fine, ce qui a permis une 
économie d'eau de 35 pour cent et une reprise nette au bout de 3 mois. 
  

 
  

Matériau 
Épaisseur 

recommandée 
Durée utile Avantage principal 

Broyat 
d'arbres 

5 à 8 cm 6 à 24 mois Apporte matière organique 

Écorce 5 à 10 cm 12 à 36 mois Aspect esthétique, longue 
durée 

Gravier 2 à 5 cm Indéterminée Drainage et durabilité 

Toile 
géotextile 

Sous paillage 
uniquement 

3 à 10 ans Limite forte des mauvaises 
herbes 

  

 3.   Protection mécanique et hydrique à la reprise : 
  
Protection contre le piétinement et le vent : 
Installe des barrières légères, tuteurs ou grillages temporaires sur 2 à 6 semaines si le site 
est exposé. Évite l'écrasement des plants pendant la phase racinaire initiale. 
  
Arrosage ciblé et irrigation d'appoint : 



Arrose à la reprise 1 à 2 fois par semaine selon météo, cible la zone racinaire et utilise 
goutte à goutte pour économiser 30 à 60 pour cent d'eau par rapport à l'arrosage en 
pluie. 
  
Surveillance, interventions et erreurs fréquentes : 
Vérifie l'humidité, l'épaisseur du paillis et la présence de fourmis ou rongeurs chaque 
semaine pendant 2 mois. Évite de monter le paillis sur le collet, c'est l'erreur la plus 
fréquente. 
  
Astuce de stage : 
Surveille les 3 premières pluies après paillage, ajuste l'épaisseur si le sol reste trop sec, et 
note la date de pose pour un suivi annuel simple et efficace. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : Aménagement d'une noue plantée de 120 m² après urbanisation, sol pauvre et 
exposition sud. Étapes : test de sol, arrosage initial 200 L, pose de 8 cm de broyat sur 120 
m², fixation contre érosion. 
  
Exemple de résultat chiffré : 
Résultat : Taux de reprise évalué à 92 pour cent après 6 mois, réduction d'arrosage de 45 
pour cent. Livrable attendu : fiche chantier avec plan, quantité posée 0,96 m³ de broyat 
par 10 m² et rapport photo. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche Fréquence Critère de réussite 

Contrôler humidité du sol Hebdomadaire pendant 8 
semaines 

Sol humide à 10 cm 

Vérifier épaisseur du 
paillis 

Mensuelle 5 à 8 cm selon végétal 

Surveiller collets Après chaque intervention Paillis à 5 cm du collet 

Noter interventions À chaque chantier Fiche chantier 
complète 

  

 

À la reprise, le paillage protège tes plants en limitant l’évaporation, en gardant le sol 
frais et en freinant les adventices pendant 2 à 12 mois. Vise 70 à 90 % de couverture 
pour faciliter la reprise et réduire l’entretien. 



• Choisis organique (broyat, écorce, compost) pour enrichir le sol, ou 
minéral/géotextile pour la durabilité. 

• Pose après arrosage, sur 3 à 10 cm selon le matériau, et éviter le 
contact au collet. 

• Prévois un arrosage ciblé (idéalement goutte à goutte) pour réduire 
l’arrosage et protège du piétinement/vent si besoin. 

Contrôle humidité, épaisseur et ravageurs chaque semaine au début : une 
surveillance 8 semaines évite les erreurs et sécurise un bon taux de survie. Note la 
date de pose et complète par un léger appoint annuel. 

   



Semis, engazonnement et végétalisation 
  
Présentation de la matière : 
En BP Paysagers (Aménagements Paysagers), « Semis, engazonnement et végétalisation 
» te fait travailler la mise en place du végétal, du diagnostic du sol jusqu’aux soins de 
démarrage. Cette matière conduit à des évaluations surtout en situation professionnelle, 
réalisées en cours de formation, sur chantier ou sur plateau technique, avec des 
échanges oraux possibles. Le coefficient national et une durée unique ne sont pas fixés, 
car la certification est organisée en unités capitalisables.  
  
Concrètement, tu dois savoir préparer un lit de semences, choisir un mélange, gérer le 
roulage, l’arrosage, les regarnis, et prévenir les échecs (croûte, battance, oiseaux). Un de 
mes amis a tout raté une fois pour avoir semé trop profond, depuis il vérifie toujours avec 
2 grattages de contrôle. Les unités validées restent acquises pendant 5 ans.  
  
Conseil : 
Travaille comme sur un vrai chantier: En 30 minutes, entraîne-toi à expliquer ta méthode 
du jour, sol, météo, objectif, matériel, puis à justifier tes choix. Ça change tout le jour où on 
te questionne. 
  
Fais-toi une routine simple, que tu répètes 3 fois par semaine, même 20 minutes: 
préparer le sol, semer ou poser, assurer le suivi. Et pense traçabilité, doses, réglages, 
c’est souvent là que ça coince. 

• Choisir le bon mélange 
• Régler le semoir 
• Arroser sans tasser 
• Planifier les regarnis 

Le piège classique, c’est de confondre vitesse et précipitation, prends 2 minutes pour relire 
ton plan d’action, et tu gagnes des points sans effort. 
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Chapitre 1 : Préparation du lit de semences 
  

 1.   Préparer le sol et l'implantation : 
  
Objectif et repères : 
L'objectif est d'obtenir un lit de semences meuble, drainant et homogène pour favoriser 
une levée rapide et régulière et limiter les pertes par asphyxie ou lessivage. 
  
Méthode pas à pas : 
Débroussaille et enlève les débris, ameublis la surface sur 10 à 15 cm, brise les mottes et 
nivele avec un râteau avant d'appliquer le mélange de substrat. 

• Profondeur cible 10 à 15 cm pour la plupart des plantations de gazon et semis 
fins 

• Surface exempte de cailloux et racines pour éviter les points durs 
• Pente légère de 1 à 2% pour assurer le drainage 

Astuce de terrain : 
En stage, j'utilisais une règle de 2 m et un niveau à bulle pour vérifier la planéité, cela te 
fait gagner 10 à 15 minutes pour 100 m² et évite les poches d'eau. 
  

 2.   Choisir et mettre en place le substrat : 
  
Composition recommandée : 
Pour un semis d'engazonnement courant, vise un mélange composé d'environ 60% de 
terreau, 30% de sable et 10% de compost, ajusté selon la nature du sol existant. 
  

Élément Pourcentage 

Terreau 60% 

Sable 30% 

Compost 10% 

  
Profondeur et nivellement : 
Étale le mélange sur une épaisseur de 2 à 3 cm pour semis de gazon, ou 4 à 6 cm si tu 
remplaces une couche importante, puis nivele et tasse modérément pour assurer contact 
graines-sol. 
  
Entretien initial : 
Arrose avec 5 à 10 mm d'eau après semis pour humidifier sans lessiver, puis maintiens un 
arrosage léger 1 à 2 fois par jour en fonction de la météo jusqu'à la levée. 
  
Exemple d'aménagement d'un carré de semis : 



Contexte 50 m² pour engazonnement, étapes: décaisser 10 cm, apporter 0,15 m³/m² de 
substrat soit 7,5 m³, niveler et rouler modérément, résultat: levée visible en 14 à 21 jours. 
Livrable: fiche technique et volumes. 
  

Tâche Vérification 

Retirer les débris Surface propre et homogène 

Ameublir 10 à 15 cm Profondeur mesurée 

Appliquer substrat Mélange conforme et épaisseur correcte 

Arrosage initial Humidité uniforme sans lessivage 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Évite d'enterrer les graines trop profondément, un excès de compaction ou un mauvais 
drainage ruinent souvent la levée, prends le temps de vérifier la planéité et les volumes 
commandés avant chantier. 
  
Exemple d'erreur classique : 
Une fois en stage, nous avions compacté trop fort un carré de 30 m², la levée a été inégale 
et nous avons dû refaire 40% de la surface, garde toujours un contrôle du tassement. 
  

 

Tu cherches un lit de semences homogène, meuble et drainant pour une levée 
rapide, sans asphyxie ni lessivage. 

• Nettoie, retire cailloux et racines, ameublis à 10-15 cm, brise les mottes 
et nivele; vise une pente de drainage légère (1-2%). 

• Étale un mélange terreau-sable-compost (60/30/10) sur 2-3 cm (ou 
4-6 cm si remplacement), puis fais un tassement modéré. 

• Après semis, arrose 5-10 mm puis maintiens léger 1-2 fois/jour jusqu’à 
la levée. 

Vérifie la planéité (règle + niveau) et les volumes avant chantier. Évite graines trop 
profondes, compaction excessive et drainage insuffisant, sinon la levée devient 
irrégulière et tu risques de devoir refaire une partie de la surface. 

   



Chapitre 2 : Semis, engazonnement, regarnissage 
  

 1.   Semis en pleine terre et technique : 
  
Objectif et conditions : 
Le but du semis est d'assurer une levée homogène et un couvert rapide, sans provoquer 
d'érosion. Sème au meilleur moment, généralement au printemps ou en début 
d'automne, quand la température est stable. 
  
Méthodes et équipements : 
Tu peux semer à la main pour des petites surfaces, ou utiliser un semoir porté ou traîné 
pour 50 m2 et plus. Règle la dose, la profondeur et protège par un léger rouleau après 
semis. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur 120 m2 j'ai utilisé un semoirrotatif, dose réglée à 25 g/m2, obtention d'une levée 
régulière en 10 jours, sans repiquage ni perte d'ensemencement. 
  

 2.   Engazonnement : choix et pose : 
  
Types d'engazonnement : 
Choisis entre semis, gazon en plaques ou rouleaux selon budget et délai. Les plaques 
donnent un gazon immédiat, les semis coûtent moins cher mais demandent 4 à 8 
semaines de suivi intensif. 
  
Pose et finition : 
Pose les plaques bord à bord, arrose immédiatement, et roule légèrement pour assurer 
contact sol-racines. Après semis, passe un rouleau fin et protège par un paillage léger en 
pente forte. 
  
Astuce terrain : 
Pour éviter les nids de poule, vérifie la planarité et enlève les mottes supérieures. En stage, 
c'est l'erreur la plus fréquente que je voyais, ça coûte du repiquage. 
  

Type Dose (g/m2) Profondeur de semis (mm) Germination (jours) 

Gazon sport 30 5 7 à 14 

Gazon ornemental 20 5 10 à 20 

Regarnissage 20 à 40 Superficiel 7 à 21 

  
Arrosage après semis : 
Arrose légèrement et régulièrement, 5 à 12 minutes matin et soir selon débit, pour garder 
la surface humide sans lessiver les graines. La priorité est la continuité d'humidité 
pendant les 14 premiers jours. 



  

 3.   Regarnissage et entretien : 
  
Quand intervenir ? 
Interviens dès que la couverture est inférieure à 80 pour cent ou quand les zones 
clairsemées dépassent 5 m2. Le regarnissage est conseillé au printemps ou début 
d'automne pour favoriser la reprise. 
  
Techniques et quantités : 
Pour regarnir, scarifie légèrement, épands 20 à 40 g/m2 de semence, ajoute 5 à 10 mm de 
terreau meuble, puis roule et arrose. Évite les semis en période de canicule sans irrigation 
assurée. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une pelouse de 200 m2 j'ai appliqué 30 g/m2, 8 mm de terreau, arrosage 2 fois par 
jour 10 minutes, reprise visible à 3 semaines, couverture estimée à 90 pour cent. 
  
Cas concret : 
Contexte : jardin communal de 200 m2 avec zones piétinées 15 pour cent. Étapes : scarifier 
200 m2, semer 30 g/m2 soit 6 kg, étaler 8 mm terreau, rouler, arroser 14 jours. Résultat : 
reprise 88 pour cent en 6 semaines. Livrable : fiche chantier avec quantités, photo 
avant/après et bon de livraison des 6 kg de semences. 
  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Les principales erreurs sont un semis trop profond, un rouleau manquant ou un arrosage 
irrégulier. Prévois toujours 5 pour cent de semences en plus, et note la météo pour 
adapter l'arrosage. 
  

Vérification Fréquence Action 

Humidité de surface 2 fois par jour Arroser 5 à 15 minutes selon débit 

Tassement local Hebdomadaire Aérer et repercer si nécessaire 

Présence de mauvaises 
herbes 

Toutes les 2 
semaines 

Désherbage manuel ou coupe 
basse 

Couverture après 6 
semaines 

Contrôle à 6 
semaines 

Planifier regarnissage local si < 80 
% 

  
Astuce de stage : 
Prépare toujours un petit kit avec 500 g de semences, un rouleau léger et un pulvérisateur 
pour pouvoir intervenir rapidement sur les zones qui ne reprennent pas. 
  

 



Tu vises une levée homogène et un couvert rapide sans érosion. Sème surtout au 
printemps ou début d’automne, règle dose et profondeur, puis assure le contact 
sol-graines avec un léger roulage. 

• Semis en pleine terre : main sur petites zones, semoir dès 50 m2, 
profondeur faible (environ 5 mm) et dose adaptée au type de gazon. 

• Choix d’engazonnement : semis moins cher mais suivi 4 à 8 semaines; 
plaques ou rouleaux pour un rendu immédiat, posés bord à bord puis 
arrosés et roulés. 

• Arrosage régulier 14 jours : humidité continue, léger matin et soir, sans 
lessiver; regarnis si couverture sous 80 pour cent ou zones clairsemées. 

Pour regarnir, scarifie, sème (20 à 40 g/m2), ajoute 5 à 10 mm de terreau, roule et 
arrose. Évite les erreurs classiques : semis trop profond, absence de rouleau, 
arrosage irrégulier, et garde un peu de semences en réserve. 

   



Chapitre 3 : Soins de démarrage (arrosage, roulage) 
  

 1.   Arrosage : 
  
Objectif et timing : 
Après semis ou pose de gazon, l'arrosage vise à maintenir la surface humide jusqu'à 
l'enracinement, surtout pendant les 14 premiers jours, période critique pour la germination 
et l'établissement. 
  
Méthodes et volumes : 
Arrose en pluie fine le matin ou en fin d'après-midi pour éviter l'évaporation excessive. 
Compte environ 5 à 10 litres par m2 par arrosage selon la saison et le type de sol. 
  

 

• Préférer arrosages fréquents et légers les 7 à 10 premiers jours 
• Augmenter la quantité et espacer après 2 semaines pour favoriser 

l'enracinement profond 
• Adapter les volumes en cas de chaleur, augmenter de 20 à 50% si nécessaire 

Exemple d'arrosage ciblé : 
Sur un chantier de 300 m2 en mai, j'ai arrosé 2 fois par jour la première semaine à 6 
litres/m2, puis 1 fois par jour la deuxième semaine, réduisant les trous secs de 90%. 
  

Type de surface 
Fréquence première 

semaine 
Volume approximatif par arrosage 

(litres/m2) 



Semis fin sur sol 
léger 

2 à 3 fois par jour 6 à 10 

Gazon en plaques 2 fois par jour 8 à 12 

Sol lourd argileux 1 à 2 fois par jour 5 à 8 

  

 2.   Roulage : 
  
Pourquoi et quand ? 
Le roulage vise à assurer un contact sol-grain ou sol-racine homogène, limiter la 
dessiccation et empêcher les déplacements de semences après pluie ou vent. Roule 
dans les 24 à 48 heures suivant le semis. 
  
Technique et pression : 
Utilise un rouleau lisse léger, 50 à 80 kg/m de largeur utile selon le matériel. Évite le sur-
roulage, une pression trop élevée compacte le sol et freine l'enracinement. 

• Faire d'abord une passe légère dans le sens des lignes puis une croisée si 
nécessaire 

• Sur gazon en plaques, un léger roulage stabilise les dalles sans forcer sur les 
jonctions 

Astuce pratique : 
Si tu n'as qu'un petit rouleau manuel, fais des passes courtes et vérifie la porosité, tu 
éviteras la compaction. 
  
Je me souviens d'un stage où on avait roulé trop fort, le gazon a eu du mal à reprendre 
pendant 3 semaines, morale, sois prudent avec le poids. 
  

 3.   Surveillance et ajustements : 
  
Signes de stress et actions : 
Surveille la couleur, la pousse des feuilles et la tenue des plants. Si jaunissement ou zones 
sèches persistent après 3 jours, augmente la fréquence ou la quantité d'eau de 20% et 
vérifie le drainage. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : pose de gazon en semis sur 250 m2 en avril, sols sableux, météo chaude. 
Étapes : 1) Arrosage 2 fois par jour 7 jours à 7 l/m2, 2) Roulage léger le jour 1, 3) Réduction 
progressive à 3 arrosages hebdo après 3 semaines. 
  
Résultat : couverture uniforme à 95% au bout de 28 jours, consommation totale d'eau 
estimée 6 125 litres sur 4 semaines. Livrable attendu : rapport chantier simple avec 
planning arrosage, volumes par m2 et date de roulage. 
  



 
  

Tâche Fréquence Seuil d'action 

Vérifier humidité superficielle Chaque matin Sol sec après 8 heures 

Contrôler germination Tous les 7 jours Germination < 70% à 14 jours 

Inspecter compactage Après roulage Visuelle : tracés persistants 

Adapter arrosage Hebdomadaire Température > 25°C 

  

 

Après semis ou pose de gazon, l’arrosage doit garder la surface humide pendant 
les 14 premiers jours. Arrose en pluie fine le matin ou en fin d’après-midi, autour de 
5 à 10 l/m2 (augmente si forte chaleur). 

• Jours 1 à 10 : arrosages fréquents et légers, sans ruissellement. 
• Après 2 semaines : espace et augmente les apports pour encourager 

l’enracinement profond. 
• Roule sous 24 à 48 h pour un contact sol-grain : rouleau lisse 50 à 80 

kg/m, roulage léger pour éviter la compaction. 

Surveille chaque matin l’humidité, la couleur et les zones sèches. Si le stress persiste 
3 jours, augmente l’eau d’environ 20% et vérifie le drainage. Note volumes et date de 
roulage pour un suivi clair. 



   



Entretien des végétaux et des sols 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Paysagers (Aménagements Paysagers), Entretien des végétaux et des sols 
t’apprend à observer, diagnostiquer, puis intervenir: Tonte, taille, arrosage, paillage, 
désherbage, et gestion des déchets verts.  
  
Tu es évalué en CCF sur chantier, en situation professionnelle, durée variable. Pas de 
coefficient, tu valides 6 UC au fil de 2 ans, et en apprentissage c’est au moins 800 heures 
en centre. Le BP demande 10/20 de moyenne. Un ami a perdu des points en oubliant de 
justifier son paillage.  
  
Conseil : 
Chaque semaine, fais 2 entraînements de 20 minutes: Tu prends une zone, tu notes 3 
symptômes, puis tu choisis 1 action et 1 précaution. Ça te prépare au stress du jour J, et ça 
te fait gagner du temps en CCF. 
  
Le jour du CCF, montre ta méthode, et parle simple. Pense à: Voici tes repères.  

• Observer avant d’agir 
• Justifier la technique choisie 
• Sécuriser ton poste 

Si tu bloques, reviens au sol, plante, contexte, et explique ton choix. 
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Chapitre 1 : Tonte, débroussaillage, désherbage 
  

 1.   Tonte et techniques de coupe : 
  
Objectif et fréquence : 
La tonte permet de garder un gazon dense, limiter les maladies et éviter la montée en 
graine. Selon la saison, tonds toutes les 7 à 14 jours pour une pelouse ornementale très 
fréquentée. 
  
Techniques et réglages : 
Régle la hauteur selon l'espèce, par exemple 3 à 4 cm pour une pelouse sportive et 5 à 6 
cm pour une prairie fleurie. Avance à 3 à 5 km/h pour une coupe nette et régulière. 
  
Entretien de l'outil : 
Affûte la lame toutes les 10 à 20 heures d'usage et contrôle les fixations avant chaque 
chantier. Change la lame après 50 à 100 heures selon l'usure et nettoie le carter après 
chaque intervention. 
  
Astuce de terrain : 
Lors de ton premier passage, trace une bande de référence le long d'une allée, cela te 
donne un repère droit pour tout le reste du chantier, et réduit le temps de finition. 
  
Exemple d'application : 
Pour une pelouse de 200 m² en croissance active, prévois environ 30 minutes de tonte, un 
réglage à 4 cm, et la collecte des déchets dans un sac de 60 litres. 
  

 2.   Débroussaillage et désherbage : 
  
Objectif et motifs : 
Le débroussaillage évite l'embroussaillement, réduit les risques d'incendie et facilite 
l'accès aux espaces verts. Le désherbage protège les plantations et limite la concurrence 
hydrique et nutritive. 
  
Méthodes et matériel : 
Choisis lame triangulaire pour ronces, fil nylon pour herbes fines, et coupe-bordures pour 
les bordures. Compte 2 à 3 passes sur végétation dense et remplace la tête après 5 à 10 
heures d'utilisation. 
  
Contrôle et respect du milieu : 
Repère les plantes protégées et les zones de nidification, et garde une bande de sécurité 
de 1 à 2 m autour des mares ou nichoirs. Travaille tôt le matin pour déranger moins la 
faune. 
  
Mini cas concret : 



Contexte : aménagement d'un parc communal de 1 200 m², talus envahi par ronces et 
herbes hautes, délai d'exécution fixé à 6 heures pour 2 opérateurs. 

• Étape 1 - Préparation du chantier : repérage des zones sensibles, sécurisation, 
équipement du matériel. 

• Étape 2 - Débroussaillage mécanique : 2 passes avec lame puis finition au 
coupe-bordures. 

• Étape 3 - Désherbage manuel des vivaces autour des plantations, et 
évacuation des déchets. 

• Résultat et livrable : parc désherbé et talus abaissé de 12 cm en moyenne, 6 
sacs de 120 litres évacués, photos avant-après et fiche chantier remise au 
maître d'ouvrage. 

Exemple d'intervention : 
Sur un talus de 500 m² envahi par les ronces, 2 opérateurs ont mis 3 heures pour réduire la 
hauteur de végétation de 80%, et ont produit 3 sacs de 120 litres de déchets verts. 
  

Élément Contrôle rapide 

Casque et protection auditive Port obligatoire, vérification des attaches 

Gants et lunettes Pas de déchirure, lunettes anti-projection 

Lame ou fil de coupe Affûtage et tension OK 

Carburant et huile Quantité suffisante pour la journée 

Périmètre sécurisé Barrière ou signalisation en place 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Ne pas enlever assez de déchets peut étouffer le gazon et favoriser les maladies. Planifie 
la collecte, évite de tondre l'herbe mouillée, et note l'heure et la durée de chaque 
intervention pour le suivi. 
  
Exemple d'organisation chantier : 
Pour 1 000 m², prévois 2 opérateurs, 3 heures de travail, 2 sacs de 120 litres pour les 
déchets, et une pause de 30 minutes, cela améliore la qualité et la sécurité du chantier. 
  

 

La tonte densifie le gazon et limite les maladies : adapte la fréquence (7 à 14 jours) 
et la hauteur (3 à 4 cm sportif, 5 à 6 cm prairie) pour une coupe nette et régulière. 
Entretiens ton matériel : lame affûtée, fixations contrôlées, carter nettoyé. 

• Avance à 3 à 5 km/h et trace une bande de référence pour gagner du 
temps. 



• Débroussaille et désherbe pour réduire risques d’incendie et 
concurrence des plantes : lame pour ronces, fil pour herbes fines, 2 à 3 
passes si dense. 

• Respecte le milieu : repère zones sensibles et garde 1 à 2 m de sécurité 
près des mares ou nichoirs. 

Collecte les déchets pour éviter d’étouffer le gazon, ne tonds pas l’herbe mouillée, et 
note durée et heure pour un suivi de chantier fiable. Priorise aussi les EPI et la 
sécurisation du périmètre. 

   



Chapitre 2 : Tailles de formation et d’entretien 
  

 1.   Objectifs et principes : 
  
Raison de la taille : 
La taille sert à orienter la croissance, maintenir la santé des végétaux et sécuriser l'espace 
public. Tailler augmente la lumière et l'aération, réduit les maladies et améliore 
l'esthétique du site. 
  
Principes de base : 
Coupe propre, angle adapté et conservation d'une charpente saine sont essentiels. Retire 
le bois mort, évite les tailles excessives et favorise les coupes proches du collet pour 
cicatrisation efficace. 
  
Quand tailler ? 
Choisis la période selon l'espèce et l'objectif. Taille de formation au printemps ou en fin 
d'hiver, taille d'entretien au début de l'été, taille sanitaire immédiatement dès détection 
des maladies. 
  
Exemple de calendrier de taille : 
Pour une haie de troène, taille légère en fin juin, restructuration tous les 3 ans en février, et 
nettoyage sanitaire dès l'apparition de branches malades ou cassées. 
  

 2.   Techniques selon les types de végétaux : 
  
Arbres d'ornement : 
Privilégie l'élagage léger pour conserver une silhouette. Pour branches supérieures, coupe 
jusqu'à une fourche saine, évite d'enlever plus de 25 % de la couronne la même année. 
  



 
Privilégier la taille légère pour conserver la santé des végétaux 

  

 
  



 
  
Arbustes et haies : 
Favorise la taille en volume et la formation de plusieurs étages. Pour les arbustes à 
floraison estivale, taille en fin d'hiver, pour les floraisons printanières taille après floraison. 
  
Fruitier et formation : 
Pour pommiers et poiriers, pratique la taille en gobelet ou en palmette selon le besoin. 
Recherche 6 à 8 branches charpentières bien réparties pour une production stable. 
  

Végétal Type de taille Période Fréquence 

Arbre 
d'ornement 

Élagage léger Fin d'hiver Tous les 2 à 5 ans 

Haie mixte Taille de formation et 
entretien 

Printemps et été 1 à 2 fois par an 

Fruitier Formation et fructification Hiver et après 
récolte 

Annuel ou 
bisannuel 

  

 3.   Organisation pratique et sécurité : 
  
Outils et affûtage : 
Utilise sécateur, ébrancheur et scie adaptés. Affûte régulièrement, nettoie les lames après 
chaque chantier et désinfecte entre sujets malades pour éviter la propagation. 
  
Sécurité et élagage en hauteur : 



Porte casque, lunettes et gants. Pour travail en hauteur, utilise harnais homologué et 
cordes. Ne monte pas dans l'arbre sans formation, et fais appel à un collègue pour 
surveiller. 
  
Suivi et entretien post-taille : 
Surveille cicatrisation et repousses. Note les interventions sur le carnet de chantier, planifie 
une visite de contrôle à 6 mois pour constater reprise ou besoin de nouvelles coupes. 
  
Astuce de stage : 
Prends des photos avant-après et note heure et durée. Ces preuves facilitent les retours 
client et te permettent d'évaluer 30 à 50 minutes gagnés par zone avec l'expérience. 
  
Exemple de chantier concret : 
Contexte : Taille de formation de 5 pommiers palissés sur 50 mètres de verger. Étapes : 
diagnostic 15 minutes par arbre, coupe de formation 40 minutes par arbre, nettoyage 20 
minutes au total. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Livrable : Fiche chantier avec photos, plan de taille et temps passé. Objectif chiffré : 
réduire le volume de branches de 30 %, 5 arbres traités en 4 heures pour 2 personnes. 
  

Tâche Fréquence Priorité 

Vérifier outils et affûtage Avant chaque chantier Haute 

Repérer bois malade Chaque inspection Très haute 

Estimer volume à enlever Avant coupe Moyenne 

Nettoyer et consigner interventions Après chantier Haute 

  
Exemple d'erreur fréquente : 
Couper trop de bois en une année fragilise la plante, souvent observé chez débutants. 
Mieux vaut étaler la restructuration sur 2 à 3 saisons pour limiter le stress. 
  
Astuce organisationnelle : 
Calcule un rendement moyen de 2 à 3 arbres par heure pour l'entretien courant, adapte 
ce chiffre selon accessibilité et diamètre des branches pour mieux planifier ton temps. 
  

 

La taille sert à guider la croissance, améliorer lumière et aération, limiter les 
maladies et sécuriser l'espace. Vise une coupe propre et nette, conserve une 
charpente saine, enlève le bois mort et évite les excès. 



• Choisis le bon moment : taille de formation en fin d'hiver ou printemps, 
entretien début été, sanitaire dès qu'un problème apparaît. 

• Adapte aux végétaux : élagage léger des arbres (max 25 % de 
couronne), haies en volume, fruitiers avec 6 à 8 charpentières. 

• Travaille propre et sûr : outils affûtés et désinfectés, EPI et sécurité en 
hauteur avec matériel homologué. 

Après intervention, fais un suivi post-taille : cicatrisation, repousses, photos et 
consignation, puis contrôle à 6 mois. Étale les grosses restructurations sur 2 à 3 
saisons pour réduire le stress. 

   



Chapitre 3 : Fertilisation et amélioration des sols 
  

 1.   Nutriments essentiels et diagnostic du sol : 
  
Pourquoi analyser le sol ? 
Faire une analyse de sol te permet d'éviter des erreurs coûteuses, d'ajuster précisément 
les apports et d'assurer la santé des végétaux. Un test coûte généralement entre 20 et 60 
euros par prélèvement. 
  
Principaux éléments à connaître : 
Azote, phosphore, potassium, pH et matière organique, ce sont les bases. L'azote influe sur 
la croissance, le phosphore sur l'implantation, le potassium sur la résistance aux stress. 
  
Quand et comment prélever ? 
Prélève 10 à 20 carottes de terre sur 0 à 20 cm pour une pelouse ou massif, mélange-les 
et envoie un échantillon. Fais cela tous les 3 ans pour suivre l'évolution. 
  
Exemple d'analyse : 
Un test indique pH 5,2, matière organique 2,1%, phosphore faible, potassium moyen, azote 
variable. Tu vas viser une correction du pH et un apport de compost à 30 t/ha. 
  

 
  

 2.   Types de fertilisants et mode d'action : 
  
Fertilisants minéraux : 



Les engrais minéraux apportent rapidement des éléments nutritifs. Utilise-les pour 
corriger des carences ponctuelles, en respectant les doses indiquées par l'analyse du sol. 
  
Amendements organiques : 
Compost, fumier, tourbe et paillis améliorent la structure, la capacité de rétention et la vie 
du sol. Un apport moyen est de 20 à 40 tonnes par hectare pour un apport notable de 
matière organique. 
  
Choisir entre organique et minéral : 
Prends l'organique pour le long terme et la minéral pour un effet rapide. Combine les deux 
pour un résultat équilibré et durable sur 2 à 3 saisons. 
  
Astuce stage : 
Sur chantier, note toujours le type d'engrais utilisé et la dose appliquée sur la fiche 
chantier, ça t'évitera des doublons ou des surdosages. 
  

Élément Rôle Formes courantes 

Azote Favorise la croissance foliaire Nitrate, urée, compost 

Phosphore Aide à l'enracinement Superphosphate, fumier 

Potassium Renforce la résistance au stress Sulfate de potasse, 
cendres 

Matière 
organique 

Améliore la structure et la vie 
microbienne 

Compost, lombricompost 

  

 3.   Amélioration de la structure et entretien du sol : 
  
Apports de matière organique : 
Incorpore du compost mûr à 10-30 l/m² dans les massifs au moment de la plantation, 
cela augmente la capacité de rétention d'eau et nourrit les organismes du sol. 
  
Correction du ph et amendements calciques : 
Si le pH est inférieur à 6,5, prévois un apport de chaux. Pour un jardin, 1 à 3 kg de chaux par 
10 m² suffisent selon le test. Respecte toujours le délai d'incorporation. 
  



 
  
Drainage et structure : 
Pour les sols compactés, réalise un décompactage sur 10 à 30 cm et ajoute du sable 
grossier ou du compost pour améliorer la porosité et limiter les flaques après pluie. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier, on a amélioré un sol argileux en appliquant 25 t/ha de compost, puis en 
passant un décompacteur sur 20 cm. Après 18 mois, la croissance a augmenté de 30%. 
  

Action Quand Dose indicative 

Apport de compost 
mûr 

Automne ou printemps 20 à 40 t/ha 

Chaulage Après analyse du pH 1 à 3 kg/10 m² selon 
besoin 

Apport d'engrais 
minéral 

Au moment de la montée en 
végétation 

Selon préconisation labo 

  
Mini cas concret : 
Contexte : Aménagement d'un jardin public de 500 m² avec pelouse et massifs, sol 
argileux, pH 5,2, matière organique 2,0%. 
  
Étapes : 

• Réaliser deux prélèvements représentatifs et analyser en laboratoire. 



• Appliquer 1,5 t de chaux répartie sur 500 m² pour remonter le pH vers 6,5. 
• Incorporer 1 m³ de compost mûr au total, soit environ 20 t/ha, sur les massifs. 
• Planifier apport d'engrais NPK à dose réduite la 1re année après la mise en 

place. 

Résultat et livrable attendu : 
Résultat : pH corrigé à 6,4 en 6 mois, matière organique estimée à 3,0% après 12 mois, 
croissance des plantations améliorée de 25%. 
  
Livrable : 
Remets un rapport chiffré comprenant l'analyse initiale, le plan d'apport (quantités en kg 
ou m³), le calendrier d'intervention et les recommandations pour le suivi. Ce document 
sert de preuve en chantier. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Tâche Objectif À faire sur le terrain 

Analyse de sol Connaître les besoins Prélèvements 10 à 20 points 

Choix du 
produit 

Éviter le surdosage Suivre la notice et la préconisation labo 

Dosage Sécurité et efficacité Peser ou mesurer avant application 

Incorporation Assurer contact sol-
matière 

Biner ou passer le motoculteur 10 à 20 
cm 

Suivi Vérifier l'efficacité Reprendre une analyse dans 12 à 18 
mois 

  
Astuce d'ancien élève : 
Note systématiquement les apports dans ton carnet chantier et prends des photos 
avant-après, ça sert en TP et en dossiers pour le Brevet Professionnel. 
  

 

Pour fertiliser juste, commence par une analyse de sol : tu ajustes les apports, évites 
le surdosage et suis l’évolution (tous les 3 ans). Prélève 10 à 20 carottes à 0-20 cm, 
mélange, puis envoie l’échantillon. 

• Lis les bases : azote phosphore potassium, pH et matière organique 
(croissance, enracinement, résistance). 

• Choisis les produits : organique pour le long terme, minéral pour 
corriger vite, souvent en combinaison. 



• Améliore le sol : compost, décompactage si besoin, et corriger le pH 
avec chaux si trop acide. 

Note toujours type et dose sur la fiche chantier, et documente avant-après. Un plan 
d’apport chiffré, un calendrier et un suivi (analyse à 12-18 mois) rendent tes résultats 
durables et prouvables. 

   



Chapitre 4 : Surveillance sanitaire, interventions 
  

 1.   Détecter et diagnostiquer les ravageurs et maladies : 
  
Méthodes d'observation : 
Regarde régulièrement les plantes à plusieurs hauteurs, note les anomalies sur feuilles, 
tiges et racines. Fais des rondes de surveillance toutes les 2 semaines en saison active, et 
plus souvent si tu vois des symptômes. 
  
Signes à repérer : 
Cherche feutrage, décoloration, trous, chancres, fruits abîmés, galeries et dépôts collants. 
Note l'intensité et la localisation, évalue la proportion de plants touchés pour décider si 
l'action est nécessaire. 
  
Utilisation d'outils et prélèvements : 
Emporte loupe x10, sécateur propre, sachets étiquetés et gants. Prélève feuille ou rameau 
sain et atteint, compte individus sur un échantillon de 10 plantes pour estimer pression et 
progression. 
  
Exemple d'identification : 
Tu constates 15% des feuilles avec poudre grise et taches circulaires, loupe confirme 
conidiophores, diagnostic probable d'oïdium. Tu notes date, parcelle, intensité puis passes 
au plan d'intervention adapté. 
  

Élément Symptômes Seuil d'intervention Intervention recommandée 

Puceron Miellat, gaules 
déformées 

Plus de 10% des 
pousses touchées 

Jet d'eau, savon noir, auxiliaires 
ou insecticide homologué 

Mineuse Galeries sur 
feuilles 

Galeries sur 5 feuilles 
sur 10 

Ramassage ciblé, pièges à 
phéromone, traitement 
localisé 

Oïdium Poudre blanche 
sur feuilles 

Plus de 10% de la 
surface foliaire atteinte 

Éclaircie, augmentation 
ventilation, traitement soufre 
ou bio 

Mildiou Taches humides et 
sporulation 

Taches sur plus de 5% 
du feuillage 

Retirer organes atteints, 
fongicide adapté, réduire 
humidité 

  

 2.   Planifier et réaliser les interventions : 
  
Choix des méthodes : 



Préfère des solutions non chimiques d'abord, comme taille sanitaire, lâcher d'auxiliaires ou 
méthodes physiques. N'agis chimiquement que si les seuils sont dépassés et si les 
alternatives sont insuffisantes. 
  
Préparation du chantier : 
Vérifie météo, prépare EPI, mélange et dosage, et signes d'accès. Consacre 30 à 60 
minutes à la préparation pour un chantier standard, cela évite erreurs et gaspillages. 
  
Application et sécurité : 
Respecte notices, doses et délai de réentrée indiqué, protège points d'eau avec une 
distance d'au moins 5 mètres, évite traitements par vent fort et note l'opérateur et la dose 
appliquée. 
  
Astuce pratique : 
Sors toujours photos avant et après, cela sert de preuve pour le client et t'aide à suivre 
l'efficacité sur 7 à 14 jours après intervention. 
  

 3.   Suivi, prévention et gestion intégrée : 
  
Enregistrement et traçabilité : 
Garde un registre avec date, parcelle, identification, produit, dose, opérateur et météo. Un 
fichier ou carnet d'une page par intervention suffit pour assurer traçabilité et conformité 
en cas de contrôle. 
  
Techniques préventives : 
Favorise sols équilibrés, paillage, bonnes variétés et rotations culturales. Le paillage réduit 
le stress hydrique et peut diminuer la pression d'herbes indésirables d'environ 30% la 
première année. 
  
Communication avec le client : 
Explique risques, délais après traitement et gestes à éviter. Remets un livrable simple, par 
exemple une fiche intervention avec photos, date, durée et recommandations pour suivi 
dans les 48 heures. 
  
Exemple d'intervention concrète : 
Contexte : haie de laurier de 120 mètres avec colonies de pucerons couvrant 20% des 
pousses. Étapes : observation 30 minutes, lavage au jet 45 minutes, application savon noir 
3 L mélange, repérage auxiliaires. 
  



 
  
Résultat et livrable : 
Résultat : réduction visible à 2 jours, infestation estimée à 2% après 7 jours. Livrable 
attendu : fiche intervention de 1 page, 6 photos avant/après, temps passé 2 heures, coût 
main d'oeuvre 120 euros. 
  



 
  

Élément Question à se poser 

Visite As-tu observé anomalies récurrentes ou ponctuelles ce jour ? 

Identification Le signe est-il pathologique, physiologique ou lié au stress ? 

Seuil Le seuil d'intervention est-il dépassé selon tes relevés ? 

Protection As-tu préparé EPI, zones tampon et affichage client ? 

Suivi As-tu planifié contrôle à J+7 et à J+30 si nécessaire ? 

  

 

Pour gérer ravageurs et maladies, mise sur des rondes de surveillance régulières, 
un diagnostic documenté et des actions proportionnées au seuil d'intervention. 

• Observe feuilles, tiges et racines toutes les 2 semaines (plus si 
symptômes), repère trous, feutrage, miellat, taches ou galeries, et 
estime le pourcentage de plants touchés. 

• Utilise loupe x10, sécateur propre et prélèvements étiquetés, puis 
choisis d'abord des solutions non chimiques (taille, auxiliaires, 
piégeage) avant tout traitement. 



• Si tu traites, sécurise (EPI, météo, zones tampon) et tiens un registre de 
traçabilité complet. 

Planifie un contrôle à J+7 (et J+30 si besoin) avec photos avant/après. Explique au 
client les délais et gestes à éviter, et remets une fiche simple de suivi. 

   



Constructions paysagères et revêtements 
  
Présentation de la matière : 
En BP Paysagers (Aménagements Paysagers), « Constructions paysagères et 
revêtements te met sur du concret: Préparer une circulation, poser un dallage, caler des 
bordures, gérer pentes et niveaux, et viser un rendu propre qui dure. 
  
Cette matière conduit surtout à la validation de l’UC5 infrastructures, évaluée en mise en 
situation pendant la formation, avec des attendus comme la préparation du fond de 
forme et la réalisation de l’ouvrage. Il n’existe pas de coefficient national ni de durée 
unique, car l’évaluation dépend du chantier.  
  
Le diplôme repose sur 6 unités capitalisables dont 1 UCARE, en formation continue la 
durée minimale est de 1 000 heures et 12 semaines en milieu professionnel, en 
apprentissage c’est 2 ans avec au moins 800 heures en centre. Je me souviens d’un ami, 
il a gagné des points juste en soignant les finitions.  
  
Conseil : 
Travaille comme sur un vrai chantier: Prends 20 minutes avant chaque exercice pour relire 
le plan, repérer les niveaux, et lister ton ordre de tâches. Le piège classique, c’est d’aller 
trop vite et d’oublier les contrôles au fur et à mesure.  
  
Pour réviser, fais 2 entraînements courts par semaine, même 45 minutes, et tiens une 
check-list que tu réutilises partout: 

• Contrôler les niveaux souvent 
• Soigner les coupes et joints 
• Laisser un chantier propre 

Le jour de l’évaluation, explique calmement tes choix techniques, ça montre que tu 
maîtrises ton geste et ton raisonnement. 
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Chapitre 1 : Décaissement et fond de forme 
  

 1.   Préparer le décaissement : 
  
Étude du terrain : 
Avant de creuser, étudie le sol, la nature des couches, la présence de cailloux et la nappe 
phréatique. Prends les plans topographiques et note précisément les cotes existantes sur 
site. 
  
Implantation et repères : 
Pose des piquets et des rubans, reporte les cotes et trace les axes principaux. Prévois des 
repères tous les 5 mètres pour rester précis pendant l'excavation et éviter les erreurs. 
  
Sécurité et réseaux : 
Contacte le gestionnaire pour le repérage des réseaux, effectue un diagnostic avant 
travaux et installe des protections. Une fois, j'ai failli creuser au mauvais endroit, depuis je 
vérifie toujours deux fois. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier de 300 m2, la planification de la pelle et des enlèvements a réduit le 
temps de décaissement de 20%, soit 2 jours gagnés, et limité les coûts de transport. 
  

Élément Quantité indicative 

Pelle 12 t 1 unité pour 300 m2 

Benne 8 m3 par rotation 

Main d'oeuvre 2 à 4 personnes selon complexité 

Volume déblais 1 m3 = environ 1,3 tonne selon nature 

  

 2.   Réaliser le fond de forme : 
  
Contrôle des cotes et pentes : 
Vérifie la cote finale avec un laser ou niveau à bulle et relève la pente selon le plan. Une 
pente de 2% évacue correctement l'eau sur la plupart des terrasses et allées. 
  
Mise en place et compactage : 
Dépose les matériaux de fond en couches de 15 à 20 cm, compacte à chaque passe pour 
atteindre la portance requise. Vise une densité utile autour de 95% du Proctor pour un 
support stable. 
  
Finition et vérification : 
Fais un dernier contrôle visuel et avec l'outil de nivellement. Mesure les cotes aux points 
clés, note les écarts et corrige si l'écart dépasse 2 cm pour respecter la tolérance. 



  
Exemple de cas concret : 
Contexte: aménagement d'une terrasse de 200 m2. Étapes: décaisser 30 cm, évacuer 60 
m3 de terre, poser grave bitume 15 cm et compacter. Résultat: fond stable, livraison en 5 
jours. Livrable: plan d'exécution et bordereau de travaux avec volumes chiffrés. 
  

Étape Action Critère de validation 

Plan Vérifier cotes et volumes Plan conforme signé 

Repérage Repérer réseaux et piqueter Aucun réseau endommagé 

Décaissement Enlever les terres jusqu'à cote Volume déblais conforme au 
bordereau 

Compactage Compacter par couches 
successives 

Densité ≥ 95% Proctor 

  

 

Pour réussir le décaissement et le fond de forme, tu dois préparer, mesurer et 
contrôler à chaque étape, du sol jusqu’à la tolérance finale. 

• Avant de creuser, fais une étude du terrain, relève les cotes et repère la 
nappe, puis sécurise et localise les réseaux. 

• Implante avec piquets, axes et repères tous les 5 m pour garder la 
précision pendant l’excavation. 

• Au fond de forme, contrôle cotes et pente de 2%, puis pose en couches 
de 15 à 20 cm avec compactage. 

• Valide la portance à 95% du Proctor et corrige si l’écart dépasse 2 cm. 

Planification et contrôles réguliers te font gagner du temps et évitent les reprises 
coûteuses. Note tes mesures aux points clés pour justifier la conformité du chantier. 

   



Chapitre 2 : Montage de murets et escaliers 
  

 1.   Choisir matériaux et fondations : 
  
Types de matériaux : 
Pour un muret tu peux choisir pierre naturelle, bloc béton, briques ou gabions, chaque 
matériau a son poids, son esthétique et son prix. Compte environ 50 à 120 euros par mètre 
linéaire selon le matériau. 
  
Préparation du lit de pose : 
Le lit de pose doit être stable et nivelé, 10 à 20 cm de grave ou concassé compacté à 95 % 
de l'indice Proctor est une bonne base pour un muret courant. 
  
Fondations et drainage : 
Pour des murets jusqu'à 1,2 m de hauteur, réalise une semelle de fondation de 30 à 40 cm 
de largeur et 30 cm de profondeur, avec un lit de béton maigre et drains si le sol est 
humide. 
  
Exemple d'application : 
Pour un muret de 10 m, 0,6 m de hauteur et pierre sèche, prévois environ 2,5 t de pierre, 0,6 
m3 de grave et 10 heures de travail à 2 personnes pour le montage. 
  

 2.   Poser un muret étape par étape : 
  
Implantation et repères : 
Trace l'axe du muret avec cordeau et piquets, vérifie le niveau sur toute la longueur. Pose 
des repères tous les 1 à 2 m pour garder une hauteur constante et une pente maîtrisée. 
  
Garnissage et montage des assises : 
Commence par les assises, pose les plus grosses pierres ou blocs en quinconce. Remplis 
derrière le mur avec du grave 0/20 et compacte toutes les 30 cm pour limiter les 
tassements. 
  
Jointoiement et finitions : 
Pour finition, choisis un joint tiré ou serré selon l'esthétique. Laisse sécher 24 à 48 heures 
avant tout chargement important et arrose légèrement pour une bonne prise des 
mortiers. 
  
Astuce de chantier : 
Garde toujours 2 à 3 pierres de secours de chaque format pour corriger des écarts de 
hauteur, cela évite de devoir recouper ou reprendre une assise entière. 
  

Élément Quantité pour 1 m linéaire Remarque 

Pierre ou bloc 0,12 à 0,5 m3 Selon hauteur et épaisseur 



Grave 0/20 0,05 à 0,1 m3 Remplissage arrière 

Mortier 15 à 30 litres Pour joints et assises 

Temps de pose 1 à 2 h par mètre Selon complexité et équipe 

  

 3.   Réaliser escaliers extérieurs : 
  
Choix de la configuration : 
Détermine si l'escalier sera droit, tournant ou avec paliers, en fonction de la pente et de 
l'emprise. Un escalier droit est le plus simple, il demande moins d'ajustements en chantier. 
  
Calcul des marches et giron : 
Respecte la règle approximative 2 x hauteur de marche plus giron égal 62 à 64 cm. Si la 
hauteur totale est 120 cm, avec une hauteur de marche 16 cm, il faudra 8 marches. 
  
Mise en œuvre et sécurité : 
Pour marches en pierre, assure une épaisseur d'au moins 6 cm et une surface 
antidérapante. Prévois un nez de marche de 2 à 3 cm et garde 1 m de largeur minimale 
pour confort d'usage. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : terrasses successives, hauteur à franchir 150 cm. Étapes : mesurer hauteur, 
calculer hauteur marche 15 cm, nombre de marches 10, prévoir 11 girons de 32 cm, poser 
marches en pierres calcaires. 
  
Résultat : escalier droit de 10 marches, largeur 1,2 m, temps de réalisation 2 jours pour 2 
personnes, matériaux 180 kg de pierre, livraison d'un plan côté en format A4 et photo 
chantier. 
  
Check-list terrain : 
Utilise ce tableau pour vérifier les points essentiels avant départ de chantier. 
  

Action Vérification 

Implantation Cordeau en place, piquets tous les 2 m 

Fondation Profondeur 30 cm min, grave compactée 

Évacuation des eaux Drain ou pente arrière prévu 

Sécurité Barrière temporaire si dénivelé > 1 m 

Finitions Joint complet, nettoyage et photo finale 

  

 



Tu choisis ton muret (pierre, blocs, briques, gabions) selon budget et rendu, puis tu 
sécurises la tenue dans le temps. Vise un lit de pose stable et anticipe l’eau. 

• Base : 10 à 20 cm de grave compactée (objectif 95 % Proctor) et, 
jusqu’à 1,2 m, semelle 30 à 40 cm de large sur 30 cm de profondeur 
avec drainage si besoin. 

• Montage : cordeau et repères tous les 1 à 2 m, assises en quinconce, 
remblai en grave 0/20 compacté par couches de 30 cm. 

• Escaliers : choisis la forme, applique la règle 2x hauteur + giron = 62 à 
64 cm, et assure une sécurité antidérapante (épaisseur 6 cm, nez 2 à 
3 cm, largeur min 1 m). 

Soigne les joints, laisse sécher 24 à 48 h et garde des pierres de secours pour 
rattraper les niveaux. Avant de partir, vérifie implantation, fondation, évacuation des 
eaux, sécurité et finitions. 

   



Chapitre 3 : Revêtements (pavage, dallage, stabilisé) 
  

 1.   Choix et matériaux : 
  
Type de revêtement : 
Tu dois distinguer trois familles principales, le pavage en petites pierres ou briques 
posées, le dallage en dalles jointées et le stabilisé en grave stabilisée, le choix dépend du 
trafic et du rendu souhaité. 
  
Matériaux courants : 

• Granite, résistant pour allées et places. 
• Béton désactivé ou dalles béton, économique et régulier. 
• Pierre naturelle calcaire ou grès, esthétique mais plus cher. 
• Grave stabilisée, bonne pour parkings légers et chemins piétons. 

Avantages et limites : 
Chaque matériau a un prix, une durabilité et un entretien spécifique, par exemple le 
granite vieillit très bien mais coûte 20 à 50% plus qu'une dalle béton, le stabilisé coûte 
moins cher mais demande compactage soigné. 
  
Exemple d'application : 
Pour une terrasse piétonne de 20 m2 on peut choisir du dallage béton 40 mm, budget 
matériel environ 150 euros, main d'œuvre à adapter selon temps et finitions. 
  

 2.   Préparation du support et pose : 
  
Fondations et épaisseurs : 
La structure repose sur des couches distinctes, pour piétons prévois 15 à 20 cm de base, 
pour véhicule léger 25 à 30 cm, pour trafic lourd 35 à 40 cm, importance du compactage 
à 95% densité. 
  
Techniques de pose : 
Pose sur lit de sable pour pavés, pose scellée pour dalles sur-mesure, pose sur chape 
béton pour dalles lourdes, toujours respecter alignement et jointoiement selon méthode 
choisie. 
  
Drainage et pente : 
Pense à évacuer les eaux, règle générale pente minimale 1 à 2% pour terrasse et 2% pour 
voies circulées, raccorde au réseau existant ou crée des pentes vers rigoles filtrantes. 
  

Élément Épaisseur indicative Usage 

Couche de roulement 4 à 6 cm Pavés et dalles 



Lit de pose sable 3 à 5 cm Positionnement et réglage 

Couche de base 15 à 40 cm Portance selon trafic 

  

 3.   Entretien, erreurs fréquentes et cas pratique : 
  
Entretien courant : 
Balayage régulier et rinçage évitent l'accumulation de terre, désherbage 1 à 2 fois par an, 
réenduisage ou traitement des joints tous les 3 à 5 ans selon produit et usage. 
  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Les erreurs sont souvent sous-estimer le drainage et mal compacter la base, ne laisse 
pas moins de 95% de compactage, pose mal niveleuse provoque affaissements et 
reprises coûteuses. 
  
Astuce chantier : 
Mesure toujours la pente et compactage avant pose, je vérifiais au niveau à bulle et 
plaque vibrante, cela m'a évité deux reprises sur un chantier d'étudiants. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte, client souhaite une cour en pavage pour parking de 30 m2, prévoir circulation 
véhicule léger, budget serré mais rendu esthétique demandé. 
  
Étapes réalisées : 
Décaissement 30 cm, apport de 0,6 m3 grave concassée, compactage à la plaque, lit de 
sable 4 cm, pose de pavés 6 x 6 cm, jointoiement au mortier, nettoyage final. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Livrable : plan de pose, métrés et quantités, facture matière et main d'œuvre. Chiffres : 30 
m2 posés, 0,6 m3 grave, 0,12 m3 sable, 420 pavés, durée chantier 2 jours à 2 opérateurs. 
  

Étape À vérifier 

Décaissement Profondeur et pente conformes au plan 

Couche de base Compactage à 95% et absence de poches 

Pose des éléments Alignement, joints réguliers et niveau 

Finition Nettoyage, drainage testé et document livré 

  

 



Tu choisis entre trois familles de revêtements : pavage, dallage ou stabilisé, selon 
le trafic et l’esthétique. Granite et pierre naturelle durent et rendent bien, le béton 
est économique, la grave stabilisée est abordable mais exige un bon réglage. 

• Dimensionne la structure : base 15 à 20 cm (piétons), 25 à 30 cm 
(véhicule léger), 35 à 40 cm (lourd) avec compactage à 95%. 

• Respecte la pose (sable, scellée, chape) et assure l’évacuation : pente 
minimale 1 à 2% (terrasse) et 2% (voies). 

• Entretiens et évite les erreurs de drainage : balayage, désherbage, 
joints à reprendre tous les 3 à 5 ans. 

Avant de poser, contrôle profondeur, pente, portance et alignement. Si la base est 
mal compactée ou mal drainée, tu risques affaissements et reprises coûteuses. 

   



Chapitre 4 : Terrasses et platelages 
  

 1.   Choix des matériaux et contraintes : 
  
Matériaux disponibles : 
Tu peux choisir entre bois massif, bois thermo-modifié, composite, dalles caillebotis et 
platelages métalliques. Chaque matériau a des contraintes de poids, de sens 
d'écoulement et d'entretien, il faut donc les comparer avant de proposer une solution. 
  
Durabilité et coûts : 
Le bois massif traitement classe IV tient environ 10 à 15 ans selon l'exposition, le composite 
dépasse souvent 20 ans mais coûte 20 à 40% de plus à l'achat. Pense au coût global, 
pose comprise. 
  
Choix selon usage : 
Pour une terrasse piétonne familiale de 25 m2, le composite est pratique pour l'entretien, 
pour une terrasse technique sur zone humide privilégie la résine ou platelages 
inoxydables résistants aux charges. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier d'abords, on a remplacé des lambourdes traitées par des lambourdes en 
acier galvanisé pour réduire le pourrissement, la terrasse de 30 m2 a duré 8 ans de plus 
que prévu. 
  

Élément Avantage Inconvénient 

Bois massif Aspect naturel, coût initial bas Entretien fréquent, retrait, durée 
10-15 ans 

Composite Entretien réduit, stabilité 
dimensionnelle 

Plus cher, chaleur au toucher 

Platelage 
métallique 

Résistance aux charges, 
pérennité 

Travail de découpe et corrosion 
possible 

  

 2.   Mise en œuvre de la structure et drainage : 
  
Fondations et support : 
Pose toujours une assise stable, gravillonnée ou en béton maigre, suivant la portance du 
sol. Prévoyez un ferraillage simple pour dalles portantes et 10 à 30 cm de couche support 
selon la charge. 
  
Espacement et ventilation : 
Respecte un entraxe de lambourdes de 30 à 50 cm selon la largeur des lames et leurs 
sections. Laisse un jeu de ventilation sous platelage de 2 à 5 cm pour éviter la stagnation 
d'humidité. 



  
Pente et évacuation des eaux : 
Donne une pente de 1,5 à 2% depuis le bâti vers l'extérieur pour l'évacuation. Pour grandes 
surfaces, installe des gouttières ou caniveaux pour orienter l'eau vers un point de collecte. 
  
Exemple de détail technique : 
Pour une terrasse de 20 m2 posée sur sol meuble, on a préparé 15 cm de grave 0/31.5, 
posé un géotextile et utilisé plots réglables pour lambourdes, installation réalisée en 2 
jours par 2 ouvriers. 
  

 3.   Pose, fixation et entretien : 
  
Méthodes de fixation : 
Choisis entre vis inox, clips invisibles ou fixation mécanique selon matériau. Prépercage 
pour bois massif évite les fentes, utilise vis torx inox A2 ou A4 selon proximité marine. 
  
Jeu et dilatation : 
Prévoyez un jeu de 5 à 8 mm entre lames pour bois et composite, plus important pour 
variations thermiques sur de grandes longueurs. Respecte les recommandations 
fabricant pour éviter bombements. 
  
Maintenance et réparations : 
Nettoyage à l'eau savonneuse tous les 6 mois, ponçage local sur bois, remplacement 
d'une lame en 30 à 60 minutes. Sur composite, évite solvants agressifs, privilégie brosse 
douce. 
  
Astuce chantier : 
Repère et marque toutes les lambourdes avant vissage, cela évite de percer au mauvais 
endroit et économise entre 10 et 20 minutes par mètre carré en moyenne. 
  
Erreurs fréquentes : 
Les erreurs les plus vues sont absence de pente, lambourdes trop espacées, scellement 
direct sans ventilation et fixation inox insuffisante. Ces défauts réduisent la durée de vie 
de plusieurs années. 
  
Sécurité et accessibilité : 
Respecte la hauteur d'entrée et les seuils, évite ruptures brusques et assure 
antidérapance si la terrasse est exposée à l'humidité. Pour accès PMR, prévois pentes 
inférieures à 5% et franchissements adaptés. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Un client demande une terrasse composite extérieure de 36 m2 en bord de maison, sol 
argileux et pente légère vers jardin. 
  
Étapes : 



• Préparer le terrain, décaisser 20 cm et poser 15 cm de grave 
• Poser géotextile et plots réglables tous les 50 cm 
• Fixer lambourdes acier galvanisé en entraxe 40 cm et poser lames 

composites 
• Finitions, nettoyage et vérification de pente 2% 

Résultat : 
Terrasse livrée en 3 jours par 2 poseurs, stabilité conforme, pente vérifiée, aucun point 
d'eau stagnante, entretien annuel conseillé. 
  
Livrable attendu : 
Plan de pose avec repères lambourdes, liste matériaux chiffrée, devis et fiche entretien. 
Devis estimatif : 36 m2 × 80 €/m2 pose incluse = 2 880 € hors options. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Étape Vérification 

Préparation du support Sol compact, géotextile posé, épaisseur grave contrôlée 

Structure Entraxe lambourdes respecté, plots verticaux stabilisés 

Pente Pente main à l'œil 1,5 à 2% vers évacuation 

Fixation Vis inox adaptées, jeux de dilatation respectés 

Finition Bords propres, joints réguliers, note d'entretien remise 

  
Petit retour d'expérience : 
Sur plusieurs chantiers, les poses avec plots réglables ont réduit le temps de mise à 
niveau de 30% et facilité les interventions futures, j'ai vraiment aimé ce gain de temps sur 
le terrain. 
  

 

Pour une terrasse, fais un choix des matériaux selon l’usage, le poids, l’écoulement 
et l’entretien, en pensant au coût total : bois classe IV (10 à 15 ans), composite 
(souvent 20 ans et plus, mais plus cher), ou métal pour fortes charges. 

• Prépare un support stable (grave ou béton maigre) et assure une 
pente de 1,5 à 2% vers l’évacuation. 

• Respecte l’entraxe des lambourdes (30 à 50 cm) et une ventilation 
sous platelage (2 à 5 cm). 

• Soigne fixations et jeux de dilatation (5 à 8 mm), puis nettoie 
régulièrement sans produits agressifs. 



Évite les erreurs classiques : pas de pente, entraxe trop grand, absence de 
ventilation, inox inadapté. Avec plots réglables et repérage des lambourdes, tu 
gagnes du temps et tu facilites la maintenance, tout en restant attentif à la sécurité 
et à l’accessibilité. 

   



Chapitre 5 : Finitions, nettoyage, gestion des déchets 
  

 1.   Finitions sur les revêtements et bordures : 
  
Contrôler les tolérances : 
Après la pose, vérifie joints, pentes et niveaux sur toute la surface, sur une durée 
d'inspection d'environ 30 minutes pour 50 m². Corrige immédiatement tout écart 
supérieur à 5 mm. 
  
Réalisations de joints et calages : 
Choisis le type de joint adapté au matériau, sable, pâte polymère ou mortier. Laisse 
sécher 24 à 72 heures selon la météo et note le temps exact pour la fiche chantier. 
  
Finitions esthétiques : 
Balayage, lavage à l'eau claire, ou nettoyage haute pression léger sur 60° C maximum. 
Evite d'abîmer les joints lors du lavage, travail par passes courtes et contrôlées. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une terrasse de 80 m² j'ai réduit le temps de jointoiement de 20% en préparant le 
mélange à l'avance et en utilisant deux équipes mobiles pour enchaîner les postes. 
  
Astuce terrain : 
Prépare toujours une petite réserve de matériau de joint pour combler les retouches du 
lendemain, ça évite plusieurs allers-retours au dépôt. 
  

 2.   Nettoyage final du chantier : 
  
Organisation du nettoyage : 
Planifie le nettoyage la veille de la livraison, répartis les tâches entre 2 à 3 personnes 
suivant la taille du site, et termine par une inspection commune de 15 minutes. 
  
Techniques et produits : 
Utilise balais, balayeuses mécaniques pour grandes surfaces, et eau à pression modérée 
pour enlever tâches tenaces. N'utilise pas de décapant agressif sur les joints récents. 
  
Protection des plantations et sols : 
Pose des bâches et protège-planches pour éviter salissures et compactage des sols. 
Retire ces protections après séchage complet et vérifie l'état des plantations adjacentes. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier résidentiel de 120 m², on a réservé 2 heures de nettoyage final par 2 
ouvriers, soit 4 heures au total, pour un rendu proche du zéro défaut. 
  
Astuce terrain : 



Garde toujours un kit nettoyage express dans la camionnette, avec brosse, chiffon 
microfibre et produit neutre, pour corriger les traces immédiatement après la pose. 
  

Type de déchet Destination Remarque 

Déchets verts Compostage ou plateforme 
de broyage 

Volume courant 0,5 à 2 m³ pour 
jardin moyen 

Gravats et pierres Centre de recyclage ou 
benne gravats 

Séparer les mélanges béton/terre 
pour valorisation 

Sachets et 
emballages 

Tri sélectif ou filière 
emballages 

Compacte les emballages pour 
gagner de la place 

Produits 
dangereux 

Collecte spécifique en 
déchetterie 

Huile, solvants, peintures à gérer 
séparément 

  
Organisation du tri sur site : 
Installe zones de stockage identifiées, sacs ou bacs colorés, et panneau d'information 
pour l'équipe. Prévois enlèvement chaque semaine ou à la fin du chantier si la durée est 
courte. 
  

 3.   Gestion des déchets et obligations réglementaires : 
  
Traçabilité et bordereaux : 
Suis les obligations pour déchets dangereux, conserve bordereaux de suivi et facture pour 
3 ans. Cela protège l'entreprise et facilite le contrôle en cas de contrôle administratif. 
  
Modes d'évacuation et coûts : 
Estime le volume à l'avance, loue une benne pour 3 à 7 jours selon besoin. Prévois entre 
150 et 400 euros la benne pour des volumes de 3 à 8 m³ selon région. 
  



 
  
Réduction des déchets et réemploi : 
Privilégie la réutilisation de pierres, le broyage des branchages et la réaffectation des 
terres saines. Ça peut réduire le coût d'évacuation jusqu'à 30% sur certains chantiers. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : Aménagement d'une allée de 60 m² avec pavés et bordures, chantier 3 jours, 
équipe de 3 personnes. Étapes : pose, jointoiement, nettoyage, tri déchets verts et gravats. 
  
Résultat : Livraison propre, 1 benne gravats de 4 m³ évacuée, 0,8 m³ de déchets verts 
broyés sur place pour paillage, coûts d'évacuation 230 euros. Livrable attendu : fiche 
chantier, bordereaux et photos avant-après. 
  
Conseils pour le rendu client : 
Remets une fiche d'entretien et la liste des produits interdits, prends 6 photos avant-
après, et prévois une visite de contrôle à J+7 pour valider la stabilité des joints. 
  
Astuce de stage : 
Lors de mon stage j'ai toujours noté l'heure et la météo avant nettoyage, ça aide à 
expliquer un séchage long ou des traces persistantes au client. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Élément Question à se poser 

Nettoyage général La surface est-elle exempte de taches et de déchets visibles 



Tri des déchets Les déchets sont-ils séparés et stockés au bon endroit 

Documents Bordereaux et photos sont-ils archivés 

Protection des abords Les plantations et allées sont-elles intactes après intervention 

Remise au client Fiche d'entretien et conseils de suivi ont-ils été fournis 

  
Erreurs fréquentes et comment les éviter : 
Ne pas protéger les plantations, sous-estimer le volume de déchets, et négliger la 
traçabilité. Planifie, mesure et note tout pour éviter ces erreurs courantes qui coûtent du 
temps et de l'argent. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En regroupant 2 petits chantiers voisins j'ai économisé 40 euros sur l'évacuation en 
partageant une benne, vérifie toujours si ça se peut logistique et planning. 
  

 

Après la pose, vise un rendu propre et conforme : contrôle niveaux, pentes et joints, 
puis nettoie et organise l’évacuation. 

• Fais un contrôle des tolérances sur toute la surface et corrige tout 
écart supérieur à 5 mm. 

• Choisis le bon joint (sable, polymère, mortier), note le temps de prise et 
garde une réserve pour retouches. 

• Planifie le nettoyage final la veille : eau à pression modérée, pas de 
produits agressifs sur joints récents, protège les plantations. 

• Mets en place un tri des déchets sur site, estime les volumes, benne 3 à 
7 jours, et conserve les bordereaux des déchets dangereux 3 ans. 

Réduis les coûts en réemployant pierres, terres saines et broyage sur place. Pour la 
livraison, fais des photos avant-après, remets une fiche d’entretien et repasse à J+7 
pour valider la tenue des joints. 

   



Spécialisations et nouveaux aménagements 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Paysagers (Aménagements Paysagers), tu abordes des aménagements 
spécialisés, comme les toitures végétalisées, l’arrosage automatique, ou des 
équipements connectés. 
  
Cette matière est évaluée en contrôle en cours, sur une situation professionnelle. Tu 
rends un dossier technique et tu l’expliques à l’oral. Il n’existe pas de coefficient national, 
l’unité est validée en acquis ou non acquis, la durée dépend du centre. 
  
Un camarade a marqué des points avec 2 schémas lisibles et 3 coûts estimés, ça rend 
ton raisonnement tout de suite crédible. 
  
Conseil : 
Vise 20 minutes, 4 fois par semaine, et révise comme si tu préparais ton chantier : 

• Choisis 1 thème et 5 mots clés 
• Prépare 2 exemples terrain chiffrés 
• Répète l’oral 2 fois 

À l’oral, annonce un plan en 3 étapes, et justifie tes choix, sécurité, entretien, impacts. 
Reviens à des faits mesurés, surfaces, pentes, budget. Termine par 1 conclusion claire. 
  

Table des matières 
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Chapitre 1 : Végétalisation de toitures et terrasses 
  

 1.   Principes et composants : 
  
Fonctions d'une toiture végétalisée : 
Une toiture végétalisée réduit l'effet d'îlot de chaleur, retient et filtre les pluies, améliore 
l'isolation thermique et acoustique, et peut prolonger la durée de vie de l'étanchéité. 
  
Couche et matériaux : 
La construction se compose de couches spécifiques, ajustées selon extensive ou 
intensive, pour assurer drainage, filtration, substrat, végétation et protections racinaires. 

• Couche de protection et membrane d'étanchéité 
• Couche anti racines et géotextile 
• Couche de drainage, épaisseur indicative 2 à 4 cm 
• Substrat de culture, 6 à 12 cm pour extensif, 15 à 30 cm pour intensive 

Exemple d'installation simple : 
Toit plat de 30 m2, substrat 8 cm extensif, pose de sedums en plaques, poids estimé 110 
kg/m2 saturé, chantier réalisé en 2 jours par une équipe de 3 personnes. 
  

Élément Fonction Épaisseur indicative 

Membrane 
d'étanchéité 

Protection contre les infiltrations Variable selon le 
système 

Drainage Évacuation de l'eau pour éviter la 
saturation 

2 à 4 cm 

Substrat Support de culture et réserve d'eau 6 à 12 cm pour extensif 

Avant tout chantier, pense à vérifier l'urbanisme local et l'accès chantier, car certaines 
communes demandent une déclaration ou imposent des contraintes esthétiques ou 
techniques. 
  

 2.   Mise en œuvre et entretien : 
  
Préparation et sécurité : 
Avant travaux, contrôle la charge admissible, vérifie la pente, protège les bords et garantis 
l'accès pour la maintenance. Prévois protections collectives si tu travailles en hauteur. 
  
Plantation et suivi : 
Plante au printemps ou en automne, arrose régulièrement pendant 2 à 3 semaines, puis 
fais 2 à 4 visites par an pour désherber, vérifier drainage et remplacer plants morts. 

• Substrat trop fin entraîne mortalité et mauvaise rétention d'eau 
• Drainage insuffisant provoque stagnation et surpoids 



• Absence de barrière anti racines fragilise la membrane 

Astuce pratique : 
Sur les petits toits, privilégie des plaques de sedum pour gagner du temps, compte 15 
minutes par m2 pour la pose, et garde un râteau et une truelle à portée de main. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: toit terrasse de 50 m2 sur annexe municipale, portance vérifiée à 200 kg/m2, 
budget estimé 6 000 euros, objectif augmenter la biodiversité et isoler légèrement le 
bâtiment. 
  
Étapes: préparation et vérification étanchéité 1 jour, pose géotextile et drainage 1 jour, 
apport substrat 8 cm et plantation en 2 jours. Résultat attendu couverture de 95 pour cent 
à 6 mois. 
  

Tâche À vérifier 

Vérifier portance Résistance structurelle en kg/m2 

Contrôler étanchéité Absence de fuites et joints conformes 

Installer drainage Pente et évacuation fonctionnelles 

Planter et arroser Densité de plantation et humidité initiale 

Fournir livrable Plan de plantation et planning de maintenance 

  

 

Une toiture végétalisée aide à réduire l’îlot de chaleur, gérer les pluies et améliorer 
l’isolation, à condition de respecter des couches techniques essentielles 
(étanchéité, anti-racines, drainage, substrat, végétation). 

• Dimensionne les épaisseurs : drainage 2 à 4 cm, substrat 6 à 12 cm 
(extensif) ou 15 à 30 cm (intensif). 

• Avant de démarrer, vérifie urbanisme, accès et contrôle de la 
portance, pente et sécurité en hauteur. 

• Plante au printemps ou à l’automne, arrose 2 à 3 semaines, puis fais un 
entretien 2 à 4 visites par an. 

Évite les erreurs classiques : substrat trop fin, drainage insuffisant, pas de barrière 
anti-racines. Pour les petits toits, les plaques de sedum accélèrent la pose et 
facilitent un bon démarrage. 

   



Chapitre 2 : Aménagements intérieurs végétalisés 
  

 1.   Conception et contraintes : 
  
Objectif et public : 
Pour commencer, identifie l'usage du lieu, le nombre d'occupants et l'image recherchée, 
cela guide le choix des plantes, le budget et la maintenance. En ville, la demande pour du 
vert augmente rapidement. 
  
Contraintes techniques : 
Vérifie la structure porteuse, l'accès pour l'entretien et la présence d'une arrivée d'eau et 
d'évacuation. Pense aussi au poids total, souvent entre 20 et 80 kg par mètre carré selon 
le système choisi. 
  
Choix des plantes : 
Privilégie des plantes adaptées à l'intérieur, tolérantes à la faible lumière et aux variations 
d'humidité, comme sansevière, zamioculcas ou ficus elastica, pour limiter les 
remplacements fréquents. 
  
Exemple d'aménagement adapté à un bureau : 
Un open space de 120 m2 accueille 8 bacs de 1 mètre par 0,6 mètre avec 16 plantes 
résistantes, réduisant l'entretien à une visite hebdomadaire de 30 minutes. 
  

 2.   Techniques de mise en œuvre : 
  
Systèmes et matériaux : 
Choisis entre bacs autonomes, murs végétaux modulaires ou jardinières sur pieds selon 
l'hydroponie ou substrat. Les bacs prêts à poser réduisent le temps de chantier de 30 à 
50% comparé à une installation sur mesure. 
  
Pose et accessibilité : 
Prévois 60 à 90 cm de dégagement pour accéder aux plantes et pour l'échelle. Installe 
des panneaux amovibles pour faciliter les remplacements et l'arrosage manuel si 
nécessaire. 
  
Étanchéité et sécurité : 
Ajoute une membrane étanche et une réserve d'eau contrôlée pour éviter les infiltrations. 
Contrôle la stabilité des bacs et fixe les éléments légers pour prévenir tout basculement 
en cas de passage fréquent. 
  

Élément Usage Ordre de grandeur 

Substrat technique Support racinaire drainant 20 à 40 litres par bac 

Bac étanche Contenir eau et substrat Poids 10 à 25 kg vide 



Système d'irrigation Arrosage automatique Réservoir 5 à 20 L 

Éclairage horticole Compensation faible lumière 20 à 60 µmol/m²/s 

Protection racinaire Barrière anti-racines Film EPDM 1,5 mm 

  
Astuce de stage : 
Sur le chantier, marque toujours l'emplacement des arrivées d'eau et des gaines 
électriques au sol avant la pose, cela évite 1 à 2 heures de modifications en moyenne. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour un hall de 60 m2, j'ai posé 6 bacs modulaires avec réservoirs de 10 litres, installation 
réalisée en 2 journées par 2 personnes, coût matériel 1 200 euros, main d'oeuvre 600 
euros. 
  

 
  

 3.   Entretien et maintenance : 
  
Fréquence et actions : 
Planifie des visites hebdomadaires les 3 premiers mois, puis bihebdomadaires. Les 
actions clés sont arrosage, taille d'entretien, nettoyage des feuilles et vérification des 
réservoirs d'eau. 
  
Suivi de l'humidité : 
Installe un capteur d'humidité pour suivre le substrat et déclencher l'irrigation. Un bon 
réglage évite 20 à 40% de gaspillages d'eau sur une saison. 



  
Gestion des maladies et remplacements : 
Repère les signes de carence ou d'attaque tôt, isole une plante malade et remplace-la 
rapidement. Prévois un stock de 10 à 15% de plantes de réserve pour un grand projet. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : hall d'accueil de 80 m2. Étapes : diagnostic 1 jour, installation 3 jours, démarrage 
irrigation. Résultat : 10 bacs installés, consommation eau 15 L/semaine. Livrable attendu : 
plan d'implantation, liste plantes, cahier d'entretien. 
  

Tâche Fréquence Responsable 

Vérification réservoir et arrosage Hebdomadaire Technicien d'entretien 

Taille d'entretien et nettoyage Mensuelle Agent polyvalent 

Contrôle santé des plantes Trimestrielle Responsable projet 

Remplacement des plantes À la demande Fournisseur ou stagiaire 

  
Astuce pro : 
Enregistre les interventions dans un cahier d'entretien simple, note la date, la quantité 
d'eau et l'état des plantes, cela facilite le suivi et les bilans annuels. 
  
Selon l'INSEE, 80% de la population vit en zone urbaine, cela renforce la demande pour des 
aménagements intérieurs végétalisés efficaces, surtout dans les bureaux et commerces. 
  
En stage, j'ai appris qu'une visite de 30 minutes hebdomadaire bien faite évite souvent 
des remplacements coûteux, c'est une astuce facile à appliquer sur chaque chantier. 
  

 

Commence par définir l'usage du lieu (occupants, image) puis valide les 
contraintes techniques clés : structure, accès, arrivée d'eau, évacuation et poids 
total. 

• Choisis des plantes d'intérieur tolérantes (sansevière, zamioculcas, 
ficus) pour limiter les remplacements. 

• Opte pour des systèmes prêts à poser (bacs, modules, murs) et garde 
60 à 90 cm de dégagement. 

• Sécurise l'installation : membrane étanche, réserve d'eau maîtrisée, 
stabilité et fixations. 

Planifie une maintenance régulière : hebdomadaire au début puis 
bihebdomadaire, avec suivi de l'humidité. Un cahier d'entretien rend les 
interventions rapides et évite des coûts inutiles. 



   



Chapitre 3 : Techniques de génie écologique 
  

 1.   Principes de base et objectifs : 
  
Objectif et principes : 
Le génie écologique utilise les végétaux et matériaux naturels pour stabiliser les sols, 
restaurer les milieux et favoriser la biodiversité, en limitant l'usage de béton ou 
d'enrochements lourds sur des projets paysagers. 
  
Quand choisir ces techniques ? 
On les retient quand il y a érosion active, pentes supérieures à 15%, berges fragiles ou 
besoin de créer des zones humides filtrantes. Elles s'appliquent en milieu urbain comme 
rural, souvent en complément d'aménagements hard. 
  
Bénéfices attendus : 
Attends une réduction visible de l'érosion, une reprise végétale en 1 à 3 ans, une meilleure 
infiltration des eaux et plus d'habitats pour insectes et oiseaux, avec des coûts d'entretien 
souvent plus faibles sur le long terme. 
  
Exemple d'application : 
Intervention sur un talus urbain de 30 m2, pose de couches de branchage et plantation 
de saules locaux. Résultat visible en 12 mois avec 60% de couverture végétale et 
diminution des glissements. 
  

Élément Utilisation 
Espacement / 

dimensions 
Délai 

d'établissement 

Fascines vivantes Stabilisation de 
talus et berges 

Diamètre 20-40 
cm, espacement 
0,8-1,5 m 

1 à 3 ans pour bonne 
reprise 

Piquets vivants / 
boutures 

Reprise rapide, 
enracinement 

Espacement 30-50 
cm, enterrés 40-60 
cm 

70 à 90% reprise la 1re 
année 

Nattes de coco / 
géotextiles 
biodégradables 

Protection 
immédiate des 
sols 

Largeur 1-2 m 
selon pente 

Se dégrade en 1 à 5 
ans selon épaisseur 

Bassins plantés / 
zones humides 

Traitement des 
eaux de 
ruissellement 

5 à 15 m2 pour 100 
m2 drainés 

2 à 4 ans pour 
fonctionnement 
optimal 

  

 2.   Techniques de stabilisation des sols : 
  
Fascines et couches en branches : 



Les fascines sont des fagots posés en courbe de niveau pour retenir le sol. Diamètre 20 à 
40 cm, espacement 0,8 à 1,5 m selon pente, ancrage avec 3 à 4 piquets par fascine. 
  
Plantation et enracinement : 
Utilise boutures de saules ou aulnes, piquets vivants enterrés 40 à 60 cm. Espacement 30 
à 50 cm. Taux de reprise attendu 70 à 90% la première année si arrosage et paillage 
adaptés. 
  

 
  
Cas concret - stabilisation d'un talus : 
Contexte : talus de 20 m de long sur 2 m de hauteur, érosion active en bord de ruisseau 
urbain, végétation clairsemée et risque de glissement local. 

• Étapes : diagnostic topographique, préparation du site, pose de 20 fascines (1 
par m), ancrage avec 3 piquets par fascine (60 piquets 70 cm). 

• Plantation : 80 boutures de saules à 30 cm d'espacement, paillage en 
copeaux 5 cm, pose de nattes coco sur 40 m2. 

• Maintenance : arrosage hebdomadaire 2 mois, contrôle à 1, 6, 12 et 24 mois. 
• Livrable attendu : plan de plantation, liste matériel chiffrée (20 fascines, 60 

piquets 70 cm, 80 boutures), calendrier de maintenance 24 mois et rapport 
photo avant-après. 

 3.   Gestion des eaux et création d'habitats : 
  
Phytotechnologies et systèmes plantés : 



Les marais filtrants et bassins plantés retiennent sédiments et polluants du ruissellement. 
Une zone tampon de 5 à 15 m2 suffit souvent pour traiter l'eau provenant de 100 m2 de 
surface imperméabilisée. 
  
Structures pour la biodiversité : 
Crée haies pluriétagées, tas de bois et mottes ouvertes. Prévois corridors de 2 à 5 m pour 
déplacements d'espèces, et une haie tous les 50 m pour connecter les habitats. 
  
Entretien et suivi : 
Planifie visites à 1, 6, 12 et 24 mois. Taille d'entretien annuelle, arrosages ciblés pendant 2 à 
6 mois après plantation. Mesure la couverture végétale et note la faune observée lors de 
chaque visite. 
  
Astuce pour le terrain : 
Marque les plants avec ruban biodégradable, prends photos avant-après et note la date 
de coupe. Ces gestes simples évitent 80% des erreurs d'entretien courant et facilitent le 
suivi en stage. 
  

Élément Action terrain Fréquence Indicateur de réussite 

Contrôle 
reprise 

Vérifier enracinement, relever 
plants manquants 

1, 6, 12 et 24 
mois 

Taux de couverture > 
60% à 12 mois 

Nettoyage Retirer déchets, tuteurs 
cassés 

Après fortes 
pluies 

Absence d'obstacle pour 
plantes 

Paillage Compléter paillage si 
dégradé 

6 et 12 mois Couverture du sol > 80% 

Suivi faune Inventaire rapide d'espèces 
observées 

6 et 12 mois Augmentation d'espèces 
indicatrices 

  

 

Le génie écologique t’aide à stabiliser les sols et restaurer les milieux avec des 
végétaux et matériaux naturels, pour limiter le béton. Tu le choisis si l’érosion est 
active, si la pente dépasse 15%, si les berges sont fragiles ou si tu dois filtrer le 
ruissellement. 

• Talus et berges : fascines vivantes (fagots en courbe de niveau) + 
boutures de saules/aulnes bien enterrées, avec paillage. 

• Protection rapide : nattes de coco ou géotextiles biodégradables pour 
tenir le sol le temps de la reprise. 

• Eau et biodiversité : bassins plantés (5 à 15 m2 pour 100 m2 drainés) + 
haies, tas de bois, corridors. 



• Suivi : visites 1, 6, 12, 24 mois, objectif > 60% de couverture à 12 mois et 
notes faune. 

Attends une baisse de l’érosion et une reprise en 1 à 3 ans, avec plus d’infiltration et 
d’habitats. Pour éviter les erreurs, marque les plants, prends des photos avant-
après et consigne tes interventions. 
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